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I O iT s n osions encore aspirer 
l’avantage de partager les travaux 
recherches de la Société Galvanique , 
de profiter des lumières des savans dis*^ 
tingués qui la composent, quand elle 
voulut bien nous faire l’honneur de 
nous confier le soin de rassembler et 
circonscrire dans un rapport succinct 
les différentes circonstances qui procu¬ 
rèrent à la physique la nouvelle et inté* 
ressante branche dont elle s’est depuis 
peu enrichie.' Les expériences qui ac 
compagnèrent et suivirent cette décc 
verte, les théories auxquelles elles 
nèrent lieu , dévoient être renfermées 
dans cet Ouvrage. Les hommes zélés, 
qui cultivent le Galvanisme ^ ne pou- 
voient attendfê long-tems l’occasion de 
chercher à l’utiliser , en l’appliquant à 
l’art de guérir. Nous ferons connoître 
les tentatives qui ont été faites à 
égard. 

Notre but n’est point d’entrer 
des détails ^Circonstanciés sur ces objets j 
a iij 


PRÉFACE. 

i dejMiîs la naissance de cette décou- 
9 un grand nombre de physiciens 
j^^gnlsont occupés , et ont publié beau- 
f^its isolés. C’est rendre un 
!Ü?si.se*vice à la société en général, que de 


réunir les plus marquans , de les clas¬ 
ser méthodiquement, de manière à les 


faire dépendre les uns' des autres. 

En entreprenant ce travail , nous 
avons été forcés de nous resserrer dans 
un cadre très-étroit. On ne doit donc 
ipas attendre que nous offrions ici un 
jsystême particulier , que nous cher¬ 
chions une théorie nouvelle , ni même 
à expliquer celles déjà existantes. Nous 
aurons complètement satisfait à l’enga¬ 


gement que nous prenons , si nous 
présentons à nos Lecteurs des idées 
assez claires sur le Galvanisme , pour 
leur faire desirer de tourner leurs re¬ 


cherches vers cet objet. 

La plupart des expériences que nous 
rapporterons ont été répétées par nous- 
mêmes , et nous pouvons en garantir 
l’authenticité. Mais il est des faits d’ap- 
plication que les circonstances n’ont 
point encore permis de vérifier, et sur 
la véracité desquels nous ri’osons pro- 



PRÉFACE. iij 
noncer 5 nous ne les avons rangés ici 
que pour l’exactitude du précis que 
nous devons faire des différens auteurs 
dont nous présentons l’analyse. 

A cet ouvrage , sur l’utilité duquel 
nous ne croyons pas devoir nous éten¬ 
dre , nous joignons la traduction d’un 
Commentaire de J. Aldini sur un Mé¬ 
moire de Galvani , ayant pour titre ; 
Des forces de VElectricité dans le 
mouvement musculaire 5 

Et l’extrait d’un Mémoire français 
par Vassali Eandi, portant en titre : 
Expériences et Observations sur le 
fluide de VElectromoteur de Volta, 
L’auteur y émet une opinion qui lui 
est particulière, et propose sur la nature 
du fluide Galvanique une hypothèse 
ingénieuse , que plusieurs personnes 
trouvent même séduisante. 

Quant au commentaire d’Aldini,il est 
très-rare en France , et n’a point encore 
été traduit. Les faits qui y sont conte¬ 
nus , quoique très-intéressans , ne sont 
pas tous à l’abri d’objections, quelques- 
uns paroissant contrariés par des obser¬ 
vations nouvelles. Mais , comme tra¬ 
ducteurs 5 nous avons dû nous borner à 
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l’exactitude , sans nous permettre de 
rien changer au texte. 

L’intérêt que témoigne aux progrès 
de cette découverte le Héros qui gou¬ 
verne aujourd’hui la France , doit nous 
faire espérer que le premier Ouvrage , 
sorti du sein de la Société Galvanique ^ 
sera favorablement accueilli. 
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PRÉCIS SUCCINCT^ 

J:.: 

DES 

PRINCIPAUX PHÉNOMÈNES 


DU galvanisme: 


TiF.s faits connus jusqu’à présent sur îè Gal¬ 
vanisme sont épars dans beaucoup d’ou¬ 
vrages entre les mains d’un certain nombre 
de sa vans 5 mais peu de personnes ont assez de 
tems pour les lire, et y puiser les lumières 
qui s’y trouvent répandues. C’est rendre un 
service important à la science que de réunir, 
dans le plus petit cadre possible, les traits But de cet 
les plus saillans, et de les condenser, s’il Ouvrag_e. 
est permis de parler ainsi , par une analyse 
succincte. Plusieurs d’entre ces ouvrages sont 
écrits en langues étrangères ; la plupart 
n’ont encore été traduits que par extraits, 
et sont peu connus en France. Notre but 
est de conduire à la connoissance de cette 
partie de la physique ceux qui n’y sont que 
peu ou point initiés. Pour mettre de l’ordre 
dans ce que nous avons à dire , deux divi¬ 
sions nous ont paru nécessaires. 

_ Dans la première, nous placerons les expé- Sà divisioii' 
riences principales et les plus curieuses, qui 
A 


( 2 ) 

.pîôuvent l’existence (i) du fluide Galva¬ 
nique, et qui peuvent jeter quelque jour sur 
sa nature. 

Dans la seconde , nous rangerons toutes 
les applications que l’on en a faites à l’art 
utile de guérir. 

Pour atteindre plus sûrement notre but, 
nous avons fait précéder ces deux divisions 
de l’origine du Galvanisme , et nous finissons 
par donner comme corollaire une notice des 
auteurs les plus distingués qui en ont traité. 
Parmi les découvertes qui eurent lieu dans 
Importance le <dix-huitième siècle, celle d’une loinou- 
tertVdu°’^' velle de la nature , inconnue jusqu’alors, est 
Galvanisme, peut-être une des plus intéressantes pour le 
bonheur de l’humanité. Le hasard qui nous 
procura la belle invention des télescopes, 
de l’aiguille aimantée, de la poudre à canon, 
et tant d’autres, nous procura aussi celle dû 
Galvanisme. 

Galvani, médecin et professeur à Bologne, 
Circons- préparoit pour sa femme , alors malade, des 
bouillons de grenouilles (2) ; il les avoit écor- 
‘ chées et placées par hasard sur un isoloir 
peu éloigné du conducteur d’une machine 
électrique : un de ses neveux, Camille Gal- 

( 1 ) Par l’expression à’existence du fluide Galva¬ 
nique^ nous n’entendons pas annoncer guenons le 
regardions comme un fluide particulier. 

(2) Nous n’ignorons pas que quelques savans ont 
donné au Galvanisme une autre origine ; mais nos 
recherches nous ont porté à regarder celle-ci comme 
Ja seule véritable. 


( 3 ) 

vani, qui travailloit chez lui, appi'ocha par 
mégarde la pointe d’un scapel des nerfs cru¬ 
raux internes de l’un de ces animaux 3 aussi¬ 
tôt les muscles des membres parurent agités^de 
fortes convulsions. La femme de Galvani - 
présente à ce phénomène, crut s’apperce- 
voir qu’il concouroit avec le dégagement de 
l’étincelle électrique j elle en avertit alors son 
mari, qui vérifia Ip fait et le trouva cou'- 
forme au récit : il voulut s’assurer si, en 
variant l’expérience, il obtiendroit le même 
résultat ; il toucha d’autres grenouilles tandis 
que la machine électrique étoit en repos : les 
contractions n’eurent plus lieu. 

Ce n’étoit encore là que le premier p^^ 
à la découverte du Galvanisme 5 elle date Epoque d» 
véritablement de 1792, époque où ce phy- la décou- 
sicien essaya sur les grenouilles l’action des Q^^faidsme 
divers métaux, et forma ce que l’on ap¬ 
pelle la chaîne Métallique (i) 3 l’Electricité 
animale (2) cessa d’être pour lui un pro- 
blêmej alors parurent plusieurs Mémoires ( 3 ) 
recueillis parmi ceux de l’académie de Bo¬ 
logne. 


(i) On forme la chaîne métallique, autrement ap¬ 
pelée arc excitateur , par le rapprochement de plu¬ 
sieurs pièces de métaux homogènes ou hétérogènes 
destinés à développer l’action Galvanique. 

(2 ) Galvani, Aldini et plusieurs autres ont appelé 
Electricité animale, ce que nous distinguons sous le 
HOm de Galvanisme. 

, ( 3 ) Ces Mémoires, peu connus, ont été remis à 

A 2 



( 4 ) 

i;Le professeur de Bologne se proposa d’exa¬ 
miner l’action des divers métaux sur le sys¬ 
tème musculaire et nerveux ; il chercha 
dans les diflférentes espèces d’animaux ceux 
qui avoient le plus d’irritabilité ; il ne se 
borna pas à faire ses essais sur la classe 
des animaux à sang froid, il les tenta sur 
celle des animaux à sang chaud , et il ob¬ 
tint dans toutes ses recherches des résultats 
anrdogues : il fit ainsi faire, en peu de tems, 
lie très - grands progrès à cette précieuse 
y ^<?rtie de la physique dont il étoit le père. 

Pendant qu’il s’occupoit à déterminer 
«icns =;• I Ir^action plus ou moins vive des substances 
Caivamsme. [(ëiétalliques , qu’il regardoit alors comme 
l’agent de ce nouveau fluide , sa renommée 
Voloit dans le monde savant, sa découverte 
se propageoit de toutes parts : elle trouva 
d’abord des incrédules ; les physiciens de 
toutes les nations s’empressèrent de répéter 
ses expériences , et les nuages se dissipèrent. 
L’Allemagne, l’Italie, l’Angleterre et la 
France virent bientôt les hommes les plus 
recommandables tourner leurs regards cu¬ 
rieux vers ce fluide , qui n’étoit alors connu 
ue sous le nom d’Electricité animale ou 
’irritation métallique j dénominations aux- 


la société Galvanique par Aldirti j ils sont écrits en 
latin et en italien. La société nous a nommés ses com¬ 
missaires pour lui en rendre compte, te savant dis¬ 
tingué nous a dit n’en connoître d’autre exemplaire 
^n f'rance, que celui qu’il a remis à l’Institut nalionai,, 


G-alvani 
s’efforce de 
rechercher 
l’action des 
divers mé¬ 
taux sur le 
système 
musculaire 
•l nerveux. 



( 5 ) 

quelles le savant Hurnboldt a substitué celle Témoi- 
de Galvanisme (i) , rendant par-là un té- p^ge renÆu 
moignage solemnel à l’iramortel auteur] de parle nomda 
cette découverte. Gaivanis- ^ 

Galvani est le premier qui ait fixé les 
regards des savans sur l’influence des mé- veiiement 
taux, relative aux fibres animales. Sulztr 
cependant s’étoit apperçu de leur actk» i actiorstV*^ 
si imulante sur l’organe du goût. Voici à oet muiante de» 
égard ce qu’il rapporte dans un ouvrage in- c!!;,^nues p^ar 
titulé : Théorie du plaisir, imprimé en I707> Suher. 

( il avoit déjà consigné ses observations darui 
des Mémoires lus par lui dès 1762. ) En 
« çant, dit ce dernier, deux pièces de métal de 
» manière que les deux J>drds forment ua 
» même plan, et qu’on les approche sur la 
> langue, on sentira une saveur assez analogue 
y> à celle du vitriol de fer ». Mesmer lui- 
même , trop vanté par les uns et trop blâmé 
par les autres, avoit déjà entrevu des phé¬ 
nomènes identiques, qu’il avoit désignés sous 
le nom de magnétisme animal. Ce fut dans 
la lecture des ouvrages du savant et célèbre 
père Kirker, jésuite, qu’il en avoit puisé 
hdée (2). 

Loin de nous l’intention de contester au 
célèbre Galvani le mérite de sa découverte ; 


( i) Traduction de l’ouvrage de Hurnboldt, par Jad- 
lot, pag. 12, chap. 1. 

( 2) L’action du Magnétisme Mesmérien étoit pro¬ 
duite à l’aide de baquets , que nous croyons être 
fondés à regarder comme des réservoirs ou çondue^ 
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en Iconsignant ces faits, notre intention est 
d’exposer ceux qui coïncident parfaitement 
avec les résultats que nous rapporterons dans 
la suite. 

\utli<!nti- l-fCS physiciens, par des expériences aussi 
nombreuses que variées, mirent le sceau à 
Siv*aniwo, l’importante découverte de Galvani. Deux 
prouvée par opinions s’élevèrent parmi eux. Galvani, 
cLrdèr Fuller, Humboldt, après avoir flotté 

physiciens, quelque tems dans l’incertitude , ont cru y 
voir un phénomène dépendant essentielle- 
^cVi^sursa ment du système animal. Volta, Pfaft', 
nature. Crèves , Van-Marumn , Ackermau, tous 
physiciens célèbres, ont considéré l’action 
^Galvanique comme un phénomène général 
de la nature , indépendant de la force vi¬ 
tale , et se manifestant uniquement par 
l’irritation de la fibre excitée par le fluide 
électrique. 

Recher- Tandis que la physique expérimentale 
che faite s’emparoit de cette decouverte, et que nos 
^uer à^^l^rt oonnoissances s’étendoient par des recher- 
^rg^ie^rir.^"^* ches multipliées, des hommes amis de l’hu¬ 
manité, toujours animés du désir d’être 
utiles à leurs semblables, réfléchissoient aux 
moyens d’en faire l’application à l’art de 
guérir. Déjà plusieurs expériences avoient 
démontré l’action du fluide Galvanique sur 
l’économie animale vivante. Le courageux 


leurs du fluide électrique, augmenté ou aidé, dans 
ses effets , par rimaginatioi» des individus qui s’y 
soumettoient. 


C 7 ) ^ 

Humboldt s’(^toit appliqué à lui - même des Expérienc» 
plaques métalliques sur des muscles (^- sonlctîo^ 
pouillés de leur épiderme , et il avoit |e- sur récono- 
marqué qu’elles y occasionnoient une irti- 
talion très-vive, et qu’elles pouvoient même 
j eter dans un état convulsif ceux qui s’y sou- 
^ mettoient (i). 


EXPÉRIENCES 

Sur Vexistence et la nature du flüîde 
Galvanique. 

Après avoir démontré l’existence du fluide recherche fe 
Galvanique, le professeur de Bologne crui^ctrifké 
nécessaire de reconnoître le siège de ce qu’il animale, 
avoit appelé l’Electricité animale 3 il varia 
singulièrement ses expériences; il toucha 
successivement, avec des plaques métalli¬ 
ques , les muscles et les nerfs des grenouilles 
écorchées. Pour s’assurer si le fluide étoit 
inhérent aux muscles seuls ou aux nerfs 
seuls, ou 8*^11 étoit le résultat du passage des 
nerfs aux muscles, il employa (3) succes¬ 
sivement un arc cohibant et un arc défé- 


(1 ) Humboldt eut le courage de se faire appli¬ 
quer deux vésicatoires sur les épaules , afin de dé¬ 
pouiller l’épiderme et d’éprouver sur ses muscles à 
nu, l’action du contact de divers métaux , en for¬ 
mant la chaîne ou arc métallique. 

(2) On appelle arc cohibant celui qui intercepte 
le passage du fluide Galvanique ; et arc déférent, 
#elui qui le transmet. 


Il conclut 
à l’existence 
de deux 
Electricités 
dans le sys- 
tcn» ani¬ 
mal. 


Commen¬ 
cement des 
travaux de 
Yolta. 


( 8 ) 

'rent : celui-ci provoqua les contractions , 
et il fut impossible d’en avoir avec l’autre j 
ce qui le frappa singulièrement, et l’engagea 
à Iftaettre en communication , simultanément 
avec les métaux, les systèmes musculaires 
et nerveux. Aussi-tôt il vit les cuisses des 
grenouilles se contracter d’une manière très- 
vive : cette expérience lui démontra que 
l’action du fluide qu’il avoit découvert ré¬ 
sultait de la communication des deux sys¬ 
tèmes. Certain alors de son existence indé- 
i^pendante de tous les autres fluides, il crut 
pouvoir conclure qu’il y avoit deux sortes 
d’Electricité animale, l’une positive et l’autre 
/négative; que l’une résidoit dans les mus¬ 
cles et.l’autre dans les nerfs, ou que toutes 
les deux résidoient également dans les uns et 
dans les autres. 

Tandis que , par une suite d’observations, 
Galvani posoit les bases de sa théorie, le 
célèbre V olta révoquoit en doute les résultats 
de ses expériences ; il les répéta, et passa , 
comme il le dit lui-même , de l’incrédulité 
la plus prononcée , à l’enthousiasme ou 
plutôt au fanatisme ; mais il crut pouvoir 
expliquer tous ces phénomènes par la théorie 
seule de l’Electricité commune. Galvani, 
au contraire, pensoit que tous les animaux 
jouissent d’une Electricité inhérente à leur 
économie , secrétée par le cerveau, rési¬ 
dante dans les nerfs, qui la communiquent 
au corps en entier ; il mettoit les réservoirs 
principaux de ce fluide dans les muscles, 


( 9 ) 

considéroit chaque fibre comme ayant deux 
surfaces, et comme possédant les deux Elec¬ 
tricités , positive et négative, chacune d’elles 
représentant une petite bouteille de Leyde , 
dont les nerfs sont les conducteurs; à chaque 
décharge de cette bouteille, répond une con¬ 
traction musculaire. 

Connoissant ce qui avoit été reraafiqué 
par Sulzer, le professeur de I^avie (r) rap¬ 
porta le premier aux phénomènes Galva¬ 
niques la saveur des métaux sur la langue; 
il chercha aussi-tôt le moyen d’augmenter 
l’intensité du fluide qui la produisoit en 
l’accumulant à volonté. Pour y parvenir, 
il tenta de construire des appareils qui lu^ 
produisissent les effets qu’il attendoit; il con-’' 
cevoit, d’après l’expérience de Sulzer , la 
nécessité de l’humidité, pour opérer les phé¬ 
nomènes Galvaniques; il mit, les unes près 
des autres, des tasses contenant de l’eau, 
jes fit communiquer entr’elles par des arcs 
métalliques composés de deux métaux, qu’il 
eut soin de faire alterner. Lorsqu’il eut mis 
un assez grand nombre de tasses , il termina 
l’appareil, observant de finir par un métal 
différent de celui qu’il avoit employé en 
commençant ; il nomma cet appareil à tasses 
ou à couronnes. Pour s’assurer s’il obtien- 
droit des effets , il en toucha les deux ex¬ 
trémités , après avoir mouillé ses mains, 


Vol ta rap-> 
porte aux 
phcnomèiies 
Galvanifjues 
la saveur tlé- 
couvertc par 


Construc-. 
tion';de l’ap¬ 
pareil à tas¬ 
ses. 


(I) Volta. 
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et éprouva une espèce de commotion , qu’il 
djlassa parmi les effets Galvaniques. 
yoîUi ^Volta s’étant apperçu, dans la construc- 
iôrps h^ii- de son appareil, que l’interposition de 

main coninic corps humidcs étoit nécessaire pour pro- 
duire des effets Galvaniques , imagina de 
rechercher si le corps humain ne pourroit 
pas être conducteur ; il plaça circulai re¬ 
ment , et sur des isoloirs, un certain nombre 
de personnes, qui tenoient d’une main une 
lame de cuivre , et de l’autre une de zinc ; 
il Jfeut soin, comme dans l’appareil précé¬ 
dent , de faire alterner les métaux ; lors- 
qu’après les avoir mis mutuellement en con- 
f^tact, il fit communiquer les personnes qui 
^ se trouvoient aux extrémités, elles éprou¬ 
vèrent toutes la sensation Galvanique. Il 
faut observer que toutes les personnes des¬ 
tinées à former la chaîne, doivent avoir les 
mains mouillées. ' 

Invention Lcs appareils inventés jusqu’alors par le 
pile par physicien de Pavie, ne lui paroissant point 
■ ” encore assez commodes pour transmettre à 

son gré les effets Galvaniques, il partit du 
principe reconnu du simple attouchement 
de deux métaux différons, forma plusieurs 
étages de deux disques métalliques, tels 
qu’ argent et zinc ou cuivre et zinc, etc., 
et, séparant chaque couple par un inter¬ 
mède humide , il construisit cet appareil 
simple et étonnant, connu sous le nom de 
pile : les efl'ets sont proportionnels au nombre 
d’étages que l’on emploie. On éprouve l’ac- 
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tion Galvanique en toucliant l’extrémitë.j 
supérieure et inférieure avec les mains mouil- 
lées. 

Notre collègue Aldini, professeur à Bol? ^e'e dans 
logne, a proposé depuis, pour concentrer milieu, 
le fluide Galvanique, d’employer des pla^ 
ques percées dans leur centre , qui se monr 
tent, comme la pile ordinaire. Par ce moyen, 
la colonne Galvanique qui est au raiüm 
se trouve comprimée par l’air atmosphé¬ 
rique ; ce qui nécessairement lui donne plus 
d’intensité. Robertson 

La première pile construite en France fut construit la 
celle de notre collègue Robertson, qui répéta pile en 
aussi-tôt les expériences de Volta : depuis il 
enmonta une de 25 oo étages de cuivre et zinc) 
les effets en étoient surprenans. 

Fourcroy, Vauquelin et Thénard , aussi pu® 
recomraand ables par leur amitié que par leurs 
connoissances profondes dans les sciences et Thénaçdl. 
naturelles , imaginèrent de construire une 
pile Galvanique, dont les plaques étoient 
remar(|uables par leur dimension d’un pied 
quarré. 

Jusqu’ici nous avons supposé , pour fixer 
les idées , que les appareils Galvaniques 
n’étoient formés que de cuivre et zinc, ou 
argent et zinc. La même théorie s’applique- 
roit également à deux métaux quelconques, 
et les effets obtenus dans tous ces cas se- 
roient toujours identiques. Cependant tous 
les métaux ne sont pas également puissans 
pour la production des phénomènes Galva- 


Relation Volta a découvert, cuire plusieurs 

aes substan-substances métallii|ues , une relation très- 
*^res”recon-’ ce qui le Dorta à conclure 
ntie par Vd-l’impossibilité de . former les appareils Gal- 
vaniques avec une seule substance (i). Voici 
l’^dre dans le(]uel il range les métaux : 
aijgent, cuivre. fer, étain, plomb, zinc (2) j 
chacun d’eux deviendra positif par le con¬ 
tact avec celui qui le précède, et négatif 
avec celui qui le suit. Le Galvanisme, qui, 
selon lui, n’est que l’Electricité , passera 
donc de l’argent au cuivre, du cuivre au 
fer , du fer à l’étain , etc. Les métaux ainsi 
Pliénomè-'*l^^iigPS, présentant une progression , les effets 
«esGaivani-Galvaniques seront d’autant plus sensibles^ 
avenin^ui 1’®^ réunira ceux des termes les plus 
métal. éloignés. 

On a vu jusqu’ici que l’on regardoit le 
contact de deux métaux comme indispen¬ 
sable pour opérer les phénomènes Galva¬ 
niques : Aldini, le premier, paroît avoir 
réussi à en obtenir avec un seul métal j il 
se servit pour cela du mercure, et, mettant 
à sa surface, en communication simultanée, 
les muscles et les nerfs d’une grenouille écor¬ 
chée , il vit que cet animal donnoit des con*- 
tractions. 


( 1 ) Depuis que Volta aémis cette opinion, Aldini, 
et Humphry Davi sont parvenus à opérer les phé¬ 
nomènes Galvaniques avec un seul métal. 

( 2 ) La production des phénomènes Galvaniques 
n’est point exclusivement attachée à ces métaux. 
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Depuis, Humphry Davi , Tun des chî- pneformée 
misfes les plus distingués de l’Angleterre î d’un seul 
a formé une pile en ne se servant que de 
disques d’argent, qu’il séparoit par l’inter¬ 
position d’un corps humide. 

Les citoyens Hachette et Desormes, per¬ 
suadés de là possibilité d’établir une pile dont 
on obtînt des effets sans le secours de l’hu- pne Gai- 
midité, se servirent des métaux usités ; ils ranique de 
firent une dissolution saline trè 3 -concentréé> 
qu’ils imprégnèrent d’amidon 3 ils y treih- 
pèrent des disques de papier , s’en servirent 
pour séparer les étages ; ils firent sécher le 
tout jusqu’à cristallisation du sel, et obtin¬ 
rent les effets Galvaniques, qu’ils renouvel¬ 
lent en se servant d’excitateurs (n). 

Vassali Eandi a aussi fait des tentatives 
pour construire des piles Galvaniques sans 
numidité 3 il prétend avoir eu des effets , Eandi.. 
très-foibles à la vérité, en séparant des 
disques d’argent et de zinc par des dis¬ 
ques de carton qu’il avoit eu soin de faire 
sécher (b). 

Notre collègue Gautherot , ne croyant 
pas à la possibilité de former une pile sèche , 
voulut cependant s’en assurer 3 pour cela il 
trempa des disques de papier dans une dis¬ 
solution très-concentrée de sel : lorsque, par 
une évaporation spontanée, le sel se fut 
cristallisé à la surface du papier, il monta 
sa pile ; il tenta alors d’en éprouver l’action 
en portant ses mains sèches aux deux ex¬ 
trémités 3 il n’éprouva aucun effet 3 mais en 
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^ Variant l’expérience , et se mouillant les 
Imains, il ressentit, par l’attouchement à la 
pile , la sensation Galvanique , qu’il remar¬ 
qua également lorsqu’il touchoit son appareil 
avec ses mains humectées par la transpira¬ 
tion ; ce qui lui donna lieu de conclure 
qile la pile Galvanique en cet état jouissoit 
d’une propriété hygrométrique. 

^ Nous n’avons encore considéré la pile que 
Pile dé- composée de Substances métalliques 5 

Wedesub- il|étoit important de faire des recherches 
pbur savoir si elles étoient indispensables 
dans sa construction. Gautherot , dont la 
^persévérance est au-dessus de toute épreuve, 
tenta d’en construire” avec un grand nombre, 
de substances ; il en forma avec du charbon 
et du zinc, du charbon et du schiste, etc.; 
mais il remarqua que tous les charbons 
n’étoient pas propres à transmettre l’action 
Galvanique. Enhardi par le succès, il voulut 
voir s’il pourroit former une pile avec tous 
corps humides ; il prit des disques de_ papier, 
imprégna les uns d’une dissolution de mu- 
riate de soude, les autres d’une dissolution 
de carbonate de potasse, en forma des étages 
qu’il sépara par d’autres disques de papier 
trempés dans l’eau commune; il eut des ef¬ 
fets , à la vérité, assez foibles. 

Le professeur Aldini a conçu la possi- 
maTe V\I- Milité de produire des phénomènes Galva- 
ûini. niques, en établissant une chaîne animale 
par la simple correspondance des muscles 
avec les nerts, sans aucune interposition 
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métallique : il en a fait l’expérience d’une 
manière solemnelle, en présence de la So-^ 
ciété Galvanique; mais il fit observer que 
la position des muscles et des nerfs dans le 
même ordre est absolument essentielle pout ; 
obtenir des effets , et qu’en l’intervertissant & 
on n’en obtient aucun. Aldini a porté cette 
observation jusqu’à l’évidence ; il a pris des 
grenouilles qu’il a écorchées, a rangé leurs 
cuisses à coté les unes des autres, en faisant 
communiquer leur moelle épinière par la 
seule humidité ; il se servit de l’arc excita- , 
teur, et mit en contact les parties muscu- ^ 
laires et nerveuses des deux grenouilles ex¬ 
trêmes. On remarqua l’effet Galvanique , 
non-seulement sur ces grenouilles, mais sur 
leurs intermédiaires : ayant ensuite ren¬ 
versé cet ordre, de manière que la moelle 
épinière des unes touchât aux nerfs cruraux 
des autres, il fit communiquer les deux ex¬ 
trêmes , comme dans la première expé¬ 
rience , et n’eut plus aucun effet. 

Après avoir parlé des substances douées 
de la faculté productrice du fluide Galva¬ 
nique , nous devons faire connoître celles 
capables de le diriger et le conduire. Hum- 
boldt nous en donne une liste,qu’il fait suivre 
de celle des corps isolans. 

Dans la première classe, il compte les Conduc- 
métaux purs, les sulfures métalliques , les teursGaiva^ 
minéraux contenant des métaux non oxidés, 
le charbon végétal, le charbon minéral, la 
blende carbonnée, les schistes alimiineux, 





Bisision 
<3es corps 
Conducteurs 
ftdoptée par 
Volta. 
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, les schistes inflammables, la chaise muscu¬ 
laire , les membranes, les nerfs, les liga- 
^ens , les vaisseaux des animaux frais ou 
cuits , rôtis ou desséchés , l’eau ^ le sang, 
Je suc des plantes , l’alchool, le vin , la 
Lierre, les acides, les dissolutions alkalines, 
le fsavon mou , les parties végétales fraîches, 
dépouillées de leur épiderme , etc. etc. (c). 

:^^Vans la seconde classe, il range les rné- 
’ ^JLUX oxidés , les sulfures métalliques et 
les minéraux qui contiennent des métaux 
oxidés, toutes les espèces de gaz, les os, 
lés poils des animaux dans l’état naturel, 
les feuilles et les tiges des plantes recouvertes 
de leur épiderme , les fibres du bois , le 
verre, même chauffé, le succin , le blanc 
d’œufs durci, la cire, tous les sels secs, les 
substances dépourvues de carbonne, les hui¬ 
les, les résines , les gommes^ le vuide , etc. 

Humboldt n’est pas le seul physicien qui 
ait fait des recherches sur les différons corps 
conducteurs du Galvanisme. Volta a aussi 
assigné à diverses substances des degrés de 
conductibilité : il a établi deux divisions gé¬ 
nérales 5 dans la première , il compte les 
conducteurs parfaits, à la tête desquels se 
trouvent les métaux ; dans la seconde, il 
place les conducteurs imparfaits, dans les¬ 
quels il compte les liquides : parmi eux il 
distingue ceux qui sont les plus conducteurs; 
les dissolutions alkalines et acides tiennent 
le premier rang : quelques dissolutions sa¬ 
lines sont aussi éminemment conductrices; 

c’est 
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tc’egt pourquoi on a des efFdts plus grands; 
lorsque , dans la pile Galvanique, on emploie 
des disques de papier c^ui ont été trempés 
dans une de ces dissolutions (i\ 

Nous ne sommes encore entrés dans aucun ' 
détail sur les phénomènes produits par 
appareils Galvaniques; il est à propos que 
nous les considérions , d’autant qu'il en peut 
résulter ({uelques lumières sur la nature du 
fluide qu’ils produisent. 

Un des plus importuns sans doute est la 
décomposition de l’eau reconnue par Ni- 
cholson. Ce physicien imagina de plonger par 
dans l’eau deux fils métalliques qui commu- KichoWa. 
niquoient aux extrémités de la pile. A l’ins¬ 
tant de cette communication, il vit se ma¬ 
nifester le dégagement des gaz qui com¬ 
posent ce liquide, à-peu-près dans les mêmes 
proportions où ils y entrent ; le fil qui étoit 
au pôle négatif a été oxidé , et celui qui 
répondoit au pôle positif dégageoit du gaz 
hydrogène; l’un et l’autre s’échappoit de 
l’extrémité des fils sous forme de bulles. Il 
faut, pour que le dégagement ait lieu, que, 
les fils ne soient point en contact; s’ils se 
touchoient, les bulles n’auroient plus lieu. 

Mais comment. l’oxigène et l’hydrogène , 
provenus de la même molécule d’eau, pa- 


( ) Le,sulfate d alumine potassé , le muriate de 

soude, le muriate d’ammoniac , et le carbonat de 
potasse sont les sels qui produisent le plus d’effet 
dans la production des f hénotnènes Galvaniques. 
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roîssent-ils à des points éloignés ? pourquai 
chacun d’eux se dégage-t-il du fil qui com¬ 
munique à l’un des deux pôles de la pile , et 
jamais à l’autre ? 

Tentative Pour répondre à ces questions, Fourcroy, 
de Four- Vauquelin et Thénard se servirent d’un sy- 
qnllCa phon qu’ils remplirent d’eau ; ils en bou- 

Théuard chèrent les deux ouvertures, ils introduisi- 

EuerÆ- ï’ent de chaque côté. un fil métallique, après 
co«n>osi- avoir mis au fond du syphon un oxide d’ar- 
tion de l’eau. lavé, Le fil positif près duquel 

devoit se manifester le gaz hydrogène, ne 
donna plus d’efî'ervescence, et l’oxide se ré¬ 
duisit en partie du côté du fil négatif. La 
raison qu’en donnèrent ces auteurs distin¬ 
gués , c’est qu’il y a un fluide qu’ils nom¬ 
ment Galvanique , qui circule du côté po¬ 
sitif de la pile vers le côté négatif ; ce fluide, 
chargé d’hydrogène, le perd en traversant 
l’oxide, et l’oxigène le prend pour reformer 
de l’eau. 

Formatioü Pobertson soupçonna, avant Brugnatelli, 
d’acick'* ° l’existence d’un acide qui se forme lorsque 
soupçonnée pon met dans l’eau deux métaux hétérogènes 
aoü.^° en contact j ce qu’il conclut de la précipi¬ 
tation que l’on voit s’opérer alors dans le 
liquide. 

Voltaqui, le premier, avoît reconnu dans 
ses appareils Galvaniques l’existence de deux 
pôles, l’un négatif et l’autre positif, tenta 
de charger une bouteille de Leyde ; ce qu’il 
exécuta facilement, en la présentant, parle 
seul attouchement, à une des extrémités de 
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k pile. Il remarqua dans cette expérience^ 
la production d’une étincelle, semblable à 
celle que l’on apperçoit lorsqu’avec le coa- 
ducteur de la bouteille de Leyde, on touche Lmtlüie de 
celui de la machine électrique ; il s’assura’ Leydo avec 
de la charge donnée à la bouteille de Leyde 
par son électromètre à pailles. 

Van-Marunin et Pt'aff ont ensemble ré- rumn”î d^ 
pété cette expérience , et sont parvenus à Pfaff., 
charger, par le moyen de la colonne Galr 
vanique (i) , non pas une simple bouteille 
de Leyde, mais une batterie électrique tort 
considérable 3 ils multiplièrent leurs expd-^, 
riences, et obtinrent des résultats absolu-\ ‘ 
ment identiques avec ceux déjà vus par 
Volta. 

L’étincelle, qui dans quelques piles ne se 
manifeste qu’au contact, est produite par 
d’autres , à la distance d’un demi - pouce : 
cela dépend de la force des appareils. Ro¬ 
bertson a, comme nous l’avons déjà observé, 
construit une pile avec 2600 couples de Comkis- 
cuivre et zinc : l’étincelle qui en sortoit étoit tîon des fds 
très-considérable , et les fils métalliques que 
l’on plaçoit aux deux extrémités, étoient 
fondus avec une célérité extrême. Fourcroy, 
Vauquelin et Thénard parvinrent aussi, à 


' ( I ) Les auteurs de cette expérience qui regar¬ 

dent le fluide Galvanique, comme absolument le 
même que le fluide électrique, désignent dans la des¬ 
cription de leurs expériences sous le nom de colonne 
électrique ce que nous appelons pile. 

B 2 
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l’aide de la pile dont nous avons parle plus 
haut, à brûler des fils métalliques très-forts; 
la combustion s’opéroit très - vivement , et 
elle fut encore beaucoup accélérée lors¬ 
qu’elle eut lieu dans le gaz oxigèiie. Cette 
expérience fut faite à l’Institut national, en 
présence du comte de Livourne. 

Robertson a aussi tenté d’opérer la com¬ 
bustion de deux charbons ardens ; il plaça 
l’un à l’extrémité inférieure de la pile, 
tandis qu’il fit communiquer l’autre avec le 
sommet ; au même instant il se produisit 
une flamme qui avoit beaucoup d’analogie 
avec celle du phosphore brûlant dans le gaz 
oxigène. En présence de plusieurs membres 
de l’Institut national , il a le premier fait 
détûnner le gaz hydrogène par l’étincelle 
Galvanique. 

Romanes!, physicien de Trente, a an¬ 
noncé , il y a quelque tems, avoir reconnu 
que le fluide Galvanique faisoit décliner l’ai¬ 
guille aimantée : ce fait a besoin d’un exa¬ 
men approfondi, d’autant que les physiciens 
n’en ont pas encore parlé. 

Nous n’avons encore indiqué aucun moyen 
pour reconnoitré , non d’une manière ab¬ 
solue , mais au moins relative, la quantité 
de fluide Galvanique produite par les dif- 
férens appareils. Pour porter un jugement 
dans ce cas , on peut se servir de grenouilles 
écorchées; ces animaux étant très-sensibles 
à l’influence Galvanique, accusent la pré¬ 
sence du fluide toutes les fois qu’il se ren- 


( 21 ) 

contre , et la force des conlractions qu’elles 
éprouvent peut faire, en quelcjue sorte, juger^ 
de son intensité. La bouteille de Leyde ,J 
chargée par le contact d’un appareil Gal¬ 
vanique , et présentée à un électomètre, peut p 
aussi servir. Gaulherot vient aussi d’indiquer 
un Galvanoscope propre à faire jugerdii dé- y 
gageniént de la plus petite quantité de fluide 
Galvanique ; il emploie pour cela des fils de 
métal non oxidable. On sait que le platine 
est un de ceux qui possèdent le plus cettc^ 
propriété : il place dans sa bouche ses deult- 
fils aux deux parties latérales de sa langue; 
l’un d’eux communique avec l’extrémité in¬ 
férieure de la pile, d’un, deux , ou plusieurs 
couples, et il applique l’autre , tantôt sur 
la partie supérieure, tantôt sur le fil de 
l’extrémité inférieure : lorsque la commu¬ 
nication s’établit avec l’extrémité supérieure, 
on a peu ou point de saveur acide, tandis 
que cette même saveur est beaucoup plus 
marquée lorsque les deux fils sont en con¬ 
tact : cette saveur légère est toujours plus 
ou moins sensible pour celui qui est exercé ; 
mais un moyen de la rendre plus pronon¬ 
cée, est d’irriter la sensibilité de l’organe, 
en humectant la langue d’une dissolution 
saline, telle que celle du carbonate de po¬ 
tasse. 

Nous n’avons encore fait qu’entrevoir l’ac¬ 
tion G alvanique sur les substances animales ; 
déjà on l’avoit éprouvée avant que le célèbre 
Voita nous ait fourni ses ingénieux appareils. 

B 3 
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On ne connoissoit alors que les armatures 
^ç^“^’j_'”^*'^’‘''vmélalliques, et les cbaînes ou arcs excita- 
mi;t»ll^ues,|teurs. On appelle armature métallique des 
fiâmes ou plaques de diverses grandeurs, Iç 
plus ordinairement composées de métaux 
hétérogènes. Leur surface doit être polie et 
non oxidée (i) , pour produire avec eux des 
effets Galvaniques ; on les met en contact 
avec des parties musculaires et nerveuses , 
et on les joint par un arc métallique j on 
entend par arc métallique une portion de 
finétal, qui sert à établir une communication, 
*Cet arc n’est pas rigoureusement nécessaire , 
on peut le former en faisant toucher de quel¬ 
que manière que ce soit les plaques ou ar¬ 
matures. Pfaff a observé que les contractions 
sont d’autant plus vives , que l’armature mé¬ 
tallique est mise en contact avec une portion 
plus considérable de muscles. Le même phé¬ 
nomène n’a pas lieu dans le contact du nerf. 
La position des armatures excite dififérens 
degrés d’irritation. 

Çaiv3nique^ Parmi les influences qu’exercent le Gal- 
sur l’econo- vanisme sur l’économie animale, on distingue 
la saveur acide et quelquefois alkaline, la 
production de l’éclair , la douleur que l’on 
ressent , les mouvemens involontaires que 
l’on fait lorsque l’on touche aux appareils 
Galvaniques , l’état convulsif dans lequel il 


( 1 ) Dans les armatures métalliques , comme dans 
les disques de la pile , l’oxidation nuit àla production 
des phénomènes Galvaniques. 
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plonge ceux qui ont le genre nerveux très- 
irritable. 

Voici quelques-unes des expériences aux- Expérien- 
quelles ont donné lieu ces propriétés si çes à ce su - 
remarquables. 

Si l’on applique immédiatement sur lei 
globe de l’œil , une plaque d’argent , une* 
de zinc sur l’autre , qu’on les unisse par 
conducteur de cuivre ou autre métal , on 
éprouvera des éblouissemens accompagnés ' 
de douleurs , autant de fois qu’il y aura de 
nouveau contact. 

En mettant dans les narines un cylindre de 
zinc , de manière qu’il touche immédiate- ' 
ment la membrane pituitaire , et tenant sur 
la langue une plaque d’argent, on ressent au ' 
moment du contact des deux métaux , une 
commotion accompagnée d’une saveur acide. 

Un arc d’argent et de zinc posé sur les 
gencives y fait éprouver à l’instant du contact 
une irritation vive, accompagnée de dou¬ 
leurs. 

Il paroît démontré que les parties glandu- Parties a» 
leuses , musculaires, nerveuses , sont celles sensMeï’ au 
qui ressentent plus vivement les effets Gai- Galvanisme, 
vaniques. 

Des plaques de cuivre et de zinc , placées 
sur les joues, sur la poitrine, sur les seins , 
communiquant d’une extrémité de la pile a 
l’autre, font éprouver une douleur semblable 
à celle de la brûlure. 

Les intestins , mis en communication avec 
la bouche à l’aide d’une chaîne métallique j 
B 4 
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on éprouve de vives contractions dans la ré¬ 
gion de l’estomach ; cçs contractions res¬ 
senties parlecit. Cassius ont été suivies d’unç 
énergie singulière, qui lui a procuré un grand 
appétit pendant plusieurs jours; plusieurs phy¬ 
siciens qui ont répété sur eux-mêmes cette 
expérience, ont eu des résultats à-peu-près 
semblables. D’autres ont ressenti l’effet d’une 
diarrhée subite, chez quelques-uns elle a 
même duré plusieurs jours. 

Les hommes vivans ne sont pas les seuls 
qui aient éprouvé l’action Galv^anique ; plu¬ 
sieurs animaux y ont été soumis, et les résul¬ 
tats ont été les mêmes chez tous. Cependant 
il en est où l’on a remarqué plus d’irritabilité. 
L’état de mort ne s’oppose pas à l’action 
Expérien- Galvanique ; on a fait à cet égard de noni- 
ue^sirprecherches. Aldini en fit en Italie sur 
^onomieani- ^^cs hommes suppliciés. La tête isolée du 
male morte, ti’onc lui donna de fortes contractions ; il 




vit les yeux s’ouvrir , et rouler dans leur or¬ 
bite ; la bouche s’ouvrir et se fermer, les 
dents claquer , et la face entière présentoit 
un spectacle effrayant. Le tronc donna aussi 
des contractions très-vives , les membres se 
roidissoient avec assez de force pour lever 
des poids de plusieurs livres, que ce physi¬ 
cien avoit mis sur leurs mains. 


Quoique jusqu’à cette époque, on n’eut pas 
connoissance de semblables expériences, ce¬ 
pendant nous pouvons assurer quelles avoient 
été faites en F rance dès le mois de floréal an 7, 
par l’infortuné Biehat, enlevé à la fleur de 
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son âge et beaucoup trop-tôt pour le bonheuï 
de l’humanité. ^ 

Depuis ce tems le comité Galvanique de 
Turin a renouvelé ces intéressantes expé¬ 
riences 3 les détails qu’ils en ont publiés s’ac¬ 
cordent avec ceux que nous venons de rap¬ 
porter. 

On a étendu ces recherches surles chevâux, 
(i) les bœufs , les veaux , les chats les 
chiens , les cochons , etc. (2). 

Aldinia rendu la société Galvanique témoin 
d’expériences qu’il a faites sur un chien dé¬ 
capité ; cet animal a donné des contractions 
très-vives que l’on excitoit encore plus de 
deux heures après sa mort. 

On ne s’est pas borné à porter l’action 
Galvanique sur le système animal tout entier, 
on a voulu encore l’essayer sur les viscèrfes- 
Le cœur y a été sounàis , et il n’a pas paru 
conserver son irritabilité autant que les autres 
parties animales. Ce qui est d’autant plus 


( 1 ) Le citoyen Huzard, de l’Institut national a 
fait avec Aldini des expériences sur plusieurs che¬ 
vaux. 

Dès l’an 5 , notre collègue Godine , jeune » vétéri¬ 
naire , s’étoit apperçu avec beaucoup de surprise qu’en 
irritant avec un scapel la moelle épinière d’un che¬ 
val mort , il s’opéroit dans les quatre membres de 
vives contractions qui durèrent fort long-tems. 

( 2 ) Notre collègue Zanetti, aîné, -paroît être le 
premier qui ait soumis un cochon gras à l’action Gal¬ 
vanique. 
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j^urprenant que les physiologistes le re¬ 
gardent comme la partie qui conserve le plus 
îong-tems des restes de vitalité. Cette expé¬ 
rience faite avec soin par Aldini se trouve 
dans ce moment contestée par’; le cit. Nierten, 
qui a communiqué dans une des séances delà 
société des Observateurs de l’homme plu¬ 
sieurs nouvelles expériences par lesquelles il 
tend à prouver , que la durée de la suscep¬ 
tibilité Galvanique dans le cœur varie suivant 
les différens genres de mort subite , et qu’à 
moins que cette faculté n’ait été éteinte par 
quelque cause, dont il se réserve de donner 
l’fexplication, de tous les organes, le cœur est 
.^ 16 elui qui conserve le plus Iong-tems cette 
susceptibilité. Les savans doivent attacher 
d’autant plus de prix à une semblable décou¬ 
verte , que tous les physiciens qui se sont oc¬ 
cupés de Galvanisme , ont cru observer 
' jusqu’à présent le contraire. 

Le cerveau mis à nu a aussi donné des 
marques très-visibles de contractibilité. 

Les citoyens Nauche et la Grave, ont par 
plusieurs expériences reconnu que la vessie 
a, comme les autres viscères, la faculté de se 
contracter. 

Les substances animales liquides, semblent 
aussi assujetties à l’influence Galvanique. 
L’expérience d’Aldini qui obtint une précipi¬ 
tation de l’urine en la mettant en contact 
avec des fils métalliques , qui communi- 
quoient aux deux pôles de la pile, en est une 
preuve. Le sang et les autres liquides des ani- 
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maux paroissent aussi éprouver des change- 
mens par l’action Galvanique. Une expé- 
rience annoncée par le cit. Circaud, étudiant y 
en médecine , qui prétend avoir excité des : 
contractions dans la fibrine du sang , vient à 
l’appui de cette opinion. 

Parmi les animaux à sang froid , (d) les 
grenouilles ne sont pas les seules qui aient été 
soumises au Galvanisme. Buniva y a soumis 
des poissons^ et il a reconnu que ces animaux 
étoient sensibles àl’action de ce fluide. Aldini 
l’a aussi éprouvé sur la torpille. MM^ Mojon 
frères , élèves de Volta , ont partagé ses 
travaux -, les expériences ingénieuses, que 
ces physiciens ont fait , leur ont prouvé la 
force Galvanique de cette espèce d’animal, 
et leurs recherches ont été suivies de résultats 
intéressans. 

On a aussi tenté sur les reptiles l’in¬ 
fluence Galvanique ; les serpens ,,les lézards, 
les vipères ont été Galvanisés. Notre collègue 
Zanetti aîné, voulut Galvaniser une vipère 
vivante, il ne remarqua pas dans ce cas une 
action très-considérable j il voulut comparer 
les effets qu’il obtiendroit en prenant cet 
animal privé de vie j il partagea en consé¬ 
quence en trois parties ce reptile , mit ses 
muscles et ses nerfs en contact avec les extré¬ 
mités d’un appareil Galvanique, il eut aussi¬ 
tôt des contractions qui se renouvelèrent 
trente-six heures après sur la tête de l’animal. 

La série d’expériences, que nous venons de 
présenter, ne renferme que les principaux 
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faîfs qui composent l’histoire du Galvanisme ÿ 
elles servent de fondement à l’une et à l’autre 
des théories adoptées jusqu’ici par les divers 
physiciens. Les uns avec Voltalesrapportent 
tous aux phénomènes de l’Electricité simple, 
les autres avec Galvani y voient un fluide 
tout particulier , auquel ils ne peuvent refu¬ 
ser quelques points de ressemblance avec 
l’Electricité commune. Présenter leurs opi¬ 
nions est le seul but que nous nous sommes 
proposés 3 nous allons maintenant entrer dans 
quelques détails des applications médicales 
auxquelles ont donné lieu les phénomènes 
que nous venons de citer. 

APPLICATION 
Du Gali^anîsme à Vart de guérir. 

Après avoir rapporté les faits qui peuvent 
jetter quelq^ue jour sur l’existence et la nature 
du fluide Galvanique, nous allons indiquer 
les applications que l’on en a fait dans le trai¬ 
tement des maladies. 

Comme la vérité est le seul guide que nous 
devons suivre, nous commencerons par faire 
observer, que nous ne donnerons pour guéri¬ 
son certaine , par l’application du Galva¬ 
nisme , que celles qui portent avec elles un 
caractère évident d’authenticité 3 celles qui 
nous ont paru douteuses ou peu certaines, nous 
ne les présenterons que comme des moyens 
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qui peuvent éclairer la science et dont la * 
connoissance paroît nécessaire pour encou¬ 
rager ceux qui veulent tenter de semblable^ 
expériences. 

Galvani semble le premier avoir conçu Gaivani 
la possibilité d’appliquer le Galvanisme à 
l’art de guérir j il pensoit qu’on en tireroit Gdvanismc 
un parti avantageux dans les affections rhu- dans la m»- 
matismales, les sciatiques nerveuses , les 
convulsions , le tétanos , la paralysie , l’apo¬ 
plexie , etc. 

Il fondoit son opinion relative aux quatre 
premières affections morbifiques que nous 
venons d’énoncer sur l’analogie qu’il croyoit 
avoir reconnu entre le fluide électrique or¬ 
dinaire et le Galvanisme , qu’il désignoit sous 
le nom d’Electricité animale , attribuant ces 
affections à des humeurs extravasées , sta¬ 
gnantes autour de la surface des nerfs , il 
supposoit que leur disparution pouroît être , 
attribuée à l’énergie du Galvanisme qu’il 
concevoit pouvoir trouver passage à travers 
cette matière , auparavant imperméable. La 
paralysie étant la perte absolue de la faculté 
contractile -, il la regar(|oit comme due à 
l’interposition d’un corps , non conducteur , 
qui s’opposoit au passage du fluide électrique 
du muscle au nerf, et du nerf au muscle. 
Ilrapportoit aux mêmes causes l’apoplexie. 

Mais il avouoit en même-tems ne pouvoir 
expliquer ainsi que les paralysies çt les 
apoplexies , qui se forment lentement et par 
degré } quant à celles qui frappent subite* 
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- ment > et prennent avec violence , il les attrî- 
biioit à un flux précipité d’Electricité ani¬ 
male vers le cerveau, et les expliqiioit de la 
même manière que l’on explique la mort 
des animaux, par la bouteille de Leyde. 
Relativement à l’épilepsie et aux maladie» 
convulsives , ce célèbre physiologiste les 
rapportoit au fluide électrico-animal vicié , 
qui se porte en trop grande abondance vers 
lé cerveau. Il pensoit en conséquence qu’il 
étoit important de déterminer, dans tous ces 
cas , laquelle des deux Electricités, positive 
ou négative , convient le mieux. On sent 
que la dernière doit être particulièrement 
.‘appliquée, lorsque la maladie est produite 
par un surcroît d’Electricité animale. 

Les Aile- Les médecins Allemands commencèrent 
SoTent^k" ^ faire usage du Galvanisme comme médica- 
Gaivanisme ment. Ils firent à cet égard de nombreuses 
dansietrai- recherches ; nous aurons souvent occasion 

tement des ' 

maladies. d en Citer. 

Maladie 'Pfaft paroît être celui qui, le premier , 
des yeux, l’ait appliqué dans la paralysie du nerf op¬ 
tique. On en a obtenu des succès constans 
dans l’amorose. Volta et Humboldt l’ont 
employé avec avantage. Le journal de Loder 
contient des observations à cet égard. Rit- 
ter a aussi consigné des faits à ce sujet. 
Geiger dit avoir réussi dans la même cir¬ 
constance j mais il regrette de n’avoir pu con¬ 
tinuer de suivre ce traitement sur son pre¬ 
mier malade. La seconde personne qu’il 
traita fut une femme , chez laquelle la sup- 
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pression des menstrues paroissoit la cause de | 
l’amorose , elle fut guérie lorsque le flux | 
menstruel se présenta. 

Reinhold cite à cet égard un grand nombre 
d’expériences faites par différens physiciens 
et par lui-même. 

Grapengeisser , ami et coopérateur du 
célèbre Humboldt , a aussi fait usage klu 
Galvanisme dans plusieurs amoroses , les 
unes imparfaites, les autres parfaites ou aussi 
complètes que possible. Ces faits se trouvent 
consignés dans un essai sur le Galvanisme, 
extrait du huitième volume de la biblio¬ 
thèque germanique , médico-chirurgicale, 
par Brwer et la Roche. Le médecin de 
Berlin paroît, il est vrai , avoir employé 
dans tous les cas le traitement Galvanique 
concurremment avec d’autres stimulans, sur¬ 
tout avec les vésicatoires. Le rédacteur re¬ 
marque que ces cures n’ont pas été com¬ 
plètes, 

I^a première amorose que traita Grapein- 

f eisser, fut celle d’un malade habitué à la 
oisson J lorsqu’il fût guéri, il recommença 
à se livrer à cet excès , ce qui lui causa une 
rechute 3 il se soumit de nouveau au Gal¬ 
vanisme 3 mais cette fois il ne recouvrit pas 
la santé, parce que le traitement fut trop 
tôt abandonné. 

Le même rapporte encore avoir obtenu 
une guérison , imparfaite dans une amorose. 
Cette fois le malade arriva seulement au 
point de pouvoir distinguer les objets. 


oîlepsie. 
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Il parle ensuife d’une jeune personne qui 
avoit une complication d’araorose et de ca*- 
taracte. L’opération de cette dernière ayant 
été faite heureusement, la malade fut sou¬ 
mise pour l’amorose subsistante à un traite¬ 
ment Galvani(|ue, elle en ressentit de légers 
avantages ; mais l’inflammation de l’œil, ex¬ 
citée par les contractions Galvaniques, força 
bientôt à abandonner la cure. 

Le même médecin rapporte encore avoir 
tiré ’de ce remède quelqu’avantage dans la 
goutte sereine et la foiblesse de la vue. 

I^e docteur Flies se trouve aussi cité 
pour avoir guéri une goutte sereine, nais¬ 
sante à l’œil gauche. 

Paraijsieî. ^ ^e traitement Galvanique a été également 
'-{enté dans les paralysies. On s’est occupé de 
son application dans ces maladies à l’école 
de Médecine de Paris. C’est principalement 
, au célèbre et savant Hallé , de l’Institut 
national, que l’on doit les premières re¬ 
cherches faites à cet égard ; ce médecin a 
des '“T premiers essais sur un homme af¬ 

fecté d’une paralysie de presque tous les 
muscles de la joue gauche , il paroît avoir 
eu un succès, sinon complet , du moins 
marqué dans l’espace de trois mois. 

Grapeingeisser a obtenu la guérison d’une 
paralysie sur la jambe, au point d’avoir 
rendu l’usage de ce membre au malade qui 
en étoit auparavant privé. Cette cure ne lui 
laissa aucun doute sur l’efficacité de ce 
remède en pareil cas, 


Bohr 



Asphîxif 
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Bohr rendit par ce moyen rusage d’urij 
l)ras paralysé. 

Le professeur PfafF a raconté au citoye; 
Hiclierand, médecin , avoir tenté ce remède 
dans le cas d’hémiplégie et avoir réussi. 

Grapeingeisser a eu dans le même cai 
un semblable succès. 

Geiger rapporte l’histoire d’un mala< 
paralysé, qui, par l’action du fluide Gah 
vanique, parvint à donner les plus gram’^ 
espérances dhme parfaite guérison. 

Le même dit encore avoir eu le plaisîi, 
de,renvoyer un arthritique, tombé danscel 
état par répercussion de gale, après l’avoii 
totalement guéri par le Galvanisme. 

Le cit. Jadelot nous a assuré verbalement 
avoir obtenu un succès complet sur une 
femme affectée d’une paralysie sur la lan¬ 
gue , à la suite d’une.couche. 

Une lettre adressée par un étudiant en 
médecine, nommé Oppermann, au citoyen 
Husson, annonce un succès dans une para¬ 
lysie , plus marqué que ceux obtenus jus¬ 
qu’ici par le Galvanisme. 

Geiger cite encore des e;?:périences faites 
sur des épileptiques j il rapporte en avoir 
obtenu des changemens de paroxisfine , qui 
devinrent alors moins fréquens. • -, 

Crèves prétend qu’on peut employer le 
Galvanisme avec succès dans l’asphixie y 
mais Humboldt ne pense pas que yon en 
puisse retirer un grand,avantage. 

L’Ecole de Médecine de Paris a essayé de 
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jisoLimeitre des animaux aspliixies à l’action 
fGalvanique j elle s’est proposée dans ses re- 
. cherches de déterminer l’action de ce sti¬ 
mulant sur les organes musculaires. C’est 
principalement sur des lapins et de petits 
çabiaïs ou cochons d’Inde, qu’elle a fait 
ses expériences. L’état de susceptibilité des 
organes nerveux et musculaires a présenté 
des phénomènes particuliers, suivant la dif¬ 
férence des causes des asphixies ( e). 

Aldini propose ce moyen, comme curatif, 
pour quelques-unes des maladies de cette 
espèce j il dit l’avoir employé avantageuse- 
ijÿiient. 

Grapeingeissercite plusieurs circonstances 
où il s’est servi de l’application Galvanique 
dans le traitement de surdité : ce fut priu- 
eipalement sur une personne née sourde sans 
vice de conformation (i) , ou devenue sourde 
en nourrice ; elle éprouvoit dans l’oreille un 
ébranlement confus, et il falloit un bruit 
très-fort pour attirer son attention. La gué¬ 
rison a été telle, qu’elle put entendre très- 
clairement d’une oreille. Le même médecin 
nous annonce aussi l’entreprise de la gué¬ 
rison dé deux sourds-muets par le traitement 
Galvanique j mais des circonstances impré¬ 
vues ne lui ont pas permis d’achever ces 


( 1 ) Ce fait nous a été attesté par le citoyen 
Lavalette, alors attaché à l’ambassade de Berlin 5 ses 
lumières et sa véracité ne noüs permettent point de 
révoquer en doute cette guérison. 
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cures : il ajoufe avoir opéré un changement 
heureux, mais momentané, sur un homme 
devenu sourd par l’impression du froid. A (a 
fin du traitement, le malade entendoit tiès- 
distinctement. 

Il a guéri complètement une personne 
sourde de l’oreille droite. 

Robertson a Galvanisé deux sourds ; l’im 
d’eux a été presque guéri au bout de trois 
mois ; mais quelque tems après la maladie 
a recommencé. 

I.e docteur Halle a tenté les effets au 7al- 
vanisme sur une personne qui enbît 
très-difficilement ; il n’a obtenu que peü . 
succès. 

Ces maladies ne sont pas les seules que 
l’on ait soumis au traitement Galvanique. 
Humboldt cite une expérience curieuse tentée 
par Grapeingeisser sur les intestins d’un ««e hernie ' 
homme attaqué d’une hernie scrotale: il con- 
dut de cette expérience, que le Galvanisme 
agit sur le mouvement péristaltique du canal 
intestinal. 

Plusieurs médecins assurent avoir eu de 


très - bons effets de ce remède, dans les irmtfsme^ 


affections rhumatismales, la goutte et le 
goêtre. goêlre. 

Aldini dit en avoir vu aussi quelque sou¬ 
lagement , mais foible et momentané, sur 
des personnes privées de leur raison, et 
plongées dans un état d’imbécillité. Ces ex¬ 
périences ont été tentées dans plusieurs hos¬ 
pices de Paris, et on croit avoir remarqué 
Ca 


Imbéeillit^i 






Guérisons 
Técfiites non 
en. orc pu¬ 
bliées. 
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une légère amélioration dans l’état des ma¬ 
lades^, pendant la Galvanisation. 

Forcés de nous resserrer dans les bornes 
qne-^iïous nous sommes prescrites, nous ne 
nous étendrons point sur d’autres guéri- 
son§i5^Soit totales, soit partielles; les rela¬ 
tions peu authentiques que nous en avons,, 
nous empêchent de les consigner ici. 

Indépendamment des cures que nous ve¬ 
nons "de citer, il en est encore qui n’ont 
point été publiées. Le citoyen Dudangeon , 
par l’application seule du Galv^anisme , vient 
de mettre en état de marcher un cocher du 
consul Cambacérès, attaqué d’une sciatique; 
cette maladie avoit résisté à tous les se¬ 
cours de l’art. Notre collègue Robertson a 
:u3si guéri, par ^application seule du Gal¬ 
vanisme, une personne qui avoit une dou¬ 
leur causée par une chute ; l’action Galva¬ 
nique a suffi pour procurer à la partie ma¬ 
lade une inflammation, suivie d’un écoule- 
lement d’humeurs. Le cit. Nauche a aussi 
annoncé à la Société Galvanique avoir opéré, 
par ce seul remède, la guérison d’une jeune 
personne paralysée. 

Il est encore beaucoup de personnes sou¬ 
mises dans cet instant à ce traitement : l’amé¬ 
lioration obtenue dans leur état donne lieu 
d’espérer les succès les plus satisfaisans. 

Notre collègue Pajot-la-Forôt traite dans 
ce moment une personne paralysée , (]ui 
peut déjà remuer la main, quoique le traite¬ 
ment ne dure que depuis à-peu-près un mois. 
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Il est nne circonstance que notre véra¬ 
cité nous oblige de rapporter 3 c’est que ce 
remède n’a été employé seul (|ue très-fïare- 
ment. Les médecins les plus connuslpour 
en avoir tenté l’usage, le joignirent presque 
toujours à d’autres moyens curatifs extrê¬ 
mement puissans. Cette observation ne peut- 
elle pas faire présumer que, le plus fré¬ 
quemment , le Galvanisme n’agit que'cMMe 
auxiliaire, et comme un puissantstirOTBit, 
d’autant qu’il facilite les secrétions ^ 
mente les sérosités des plaies , provoque par 
conséquent l’écoulement des humeurs ,\donne 
plus de promptitude au battement du cceagg: 
hâte les pulsations du pouls, rend plus 
dante la transpiration, et irrite le sys^ï^ 
animal tout entier. , ' 

De semblables propriétés ne peuvent-elles 
pas faire espérer que , dans beaucoup d’au¬ 
tres circonstances, le Galvanisme pourra 
devenir d’une grande utilité. 

La sensation, accompagnée d’un éblouis¬ 
sement violent, qui a lieu lorsque l’on ap¬ 
plique sur les gencives deux armatures mé¬ 
talliques que l’on met en contact, ne peut- 
elle pas donner des inductions à espérer que 
l’on en retirera quelque soulagement dans les 
maladies des dents. 

Les expériences de Bouviers de Nantes» 
qui opéra, en présence du médecin Gerber 
et du chirurgien Baca, la dissolution d’un 
gravier très-dur et pesant un grain, et di¬ 
minua de la cinquième partie de son poids 
C 3 
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1 un autre fragment de calcul du poids de cinq 

i gi^ÏB , en les soumettant l’un et l’autre pen- 

f oarit vingt - quatre heures à l’action d’une 

[ pile Galvanique , donnent sans doute lieu à 

esr-'rcr que ce fluide pourra devenir un nou- 
[ moyen curatif contre les maladies de 

I la -iJiie. 

1" i\ ant de finir de parler des applications 

; UtHitédu utiles dd Galvanisme , nous devons l’indi- 
paivanismc qucr commc un moyen qui peut servir à 
les'TrWuîmL empêchcr l’inhumation prématurée de per¬ 
dons j,ré- sonnes 'tombées en léthargie. Pour juger si 
,, aturecs. lamoi't estréelle ou apparente, il suffit d’in- 
trotfhire dans les parties musculaires les 
f poîhles d’un exci|tateur Galvanique, 

t En parlant des applications du fluide Gah 

i Vanique, nous ne sommes entrés dans aucun 

I détail relativement au mode du traitement. 

Nous regrettons de ne pouvoir nous étendre 
i sur un sujet qui présente tant d’intérêt à 

ceux qui s’occupent de l’art de guérir. Nous 
nous bornerons à faire observer que l’on peut 
le porter sur toutes les parties du corps où 
l’on le juge nécessaire , et que celui qui 
I Galvanise peut varier, autant qu’il le juge 

convenable, l’action de ce fluide. 

La pile de Volta est l’appareil le plus 
commode, dans les circonstances où l’on 
i veut tenter un traitement Galvanique , à 

l’aide d’excitateurs qui ressemblent assez à 
ceux d’une machine électrique 3 on fait 
I communiquer les parties aftéctées avec ses 

deux pôles ou extrémités. On conçoit que 
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celui qui veut diriger l’action du fluide 
doit tenir ces excitateurs à l’aide de quel 
qu’une des substances isolantes dont noi 
avons parlé dans notre première partie. 

Nous ne remplirions qu’imparfaitemei 
l’intention que nous avons eu en entreprena; 
cet Ouvrage , si nous ne le terminions " 
présentant brièvement l’analyse de quelqn 
uns des auteurs qui ont rendu le plus de 
vices au sujet que nous traitons. 


NOTICE 

Des principaux Auteurs qui se sont occu¬ 
pés du Galvanisme^ 

Pour remplir le but que nous nous sommes 
proposés , il nous reste à donner une notice 
des principaux ouvrages qui traitent du Gal¬ 
vanisme. Le nombre des physiciens qui se 
sont occupés de recherches relatives à ce 
fluide, étant trop considérable pour que nous 
les passions tous en revue , nous nous bor¬ 
nerons à ceux qui, les premiers, ont dirigé 
leurs travaux vers cette branche de la phy¬ 
sique. Déjà nous avons eu occasion de dire 
qu’ils étoient partagés d’opinions; que les 
uns regardoient le fluide Galvanique comme 
un fluider particulier, et les autres comme 
identique avec le fluide électrique. Nous 
allons citer ceux qui , dans l’une et dans 
l’autre hypothèse , ont le plus cherché à 
C4 
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accréditer leur manière devoir. Pourap- 
porter à cet article le plus de clarté et de 
' .,ï;$'précision possible, nous en formerons deux 
^ ^lasses. 

> Classe. 


Première 

des Physiciens qui regardent le Galvanisme 
’ur tTcni comme un Jluide particulier (i). 

iâüisfnc. 

Gaivani. L’auteur de la découverte du Galvanisme 
doit tenir ici la première place. Depuis long- 
tems il avoit conçu l’existence de l’Electri¬ 
cité animale, et ce fut le hasard qui con- 
; iîrma ses soupçons. Nous ne rappellerons 

F as ici ce que nous avons rapporté dans 
histoire de la découverte du Galvanisme. 
Amené à un point qui de voit être celui d’où 
sortiroit un jour un faisceau de lumières, 
le professeur de Bologne commença par com¬ 
parer l’Electricité animale avec l’Electricité 
commune | attribua bientôt à la première les 
contractions musculaires3 chercha à déter¬ 
miner les lois auxquelles ce fluide étoit su¬ 
bordonné , et passa enfin à l’examen de 
l’Electricité de la foudre, qu’il trouva opérer 
aussi les contractions musculaires, et pro¬ 
duire les mêmes phénomènes. 


( I ) Parmi les phj'siciens qui regardent le Gal¬ 
vanisme , comme un fluide particulier , nous rangeons 
non-seulement ceux qui le distinguent totalement des 
autres fluides,mais aussi ceux qui le regardent comme 
Je fluide électrique différemment modifié. 
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Jusqu’ici Galvani n’avoit vu que des e 
fets purement électriques , et, quoique loi 
chant du doigt la découverte duGalvanisn: 
il n’avoit pas séparé ces deux fluides. Ce 
fut qu’à l’époque ou il s’apperçut de 1’ 
fluence des métaux sur les mouvemens 
culaires , soit à l’air libre, soit dans le vi 
qu’il conçut clairement leur existence indi 
dante l’un de l’autre. Il crut alors dev^ 
examiner la différence d’action des méi 
homogènes et hétérogènes. Il rechercha- 
les contractions résultoient d’une Electric] 
positive ou négative , et dans quels cas. 
conçut que l’une et l’autre résidoit dans 
système animal, s’appliqua à rechercher s 
véritable siège , et crut avoir découvert une 4^ 
loi générale de la nature, qui lui fit regarder ^ 
le fluide qui se distribue dans les nerfs comme 
une émanation de l’organe cérébrale , dont 
les muscles étoient les réservoirs ; ce qui lui 
donna lieu , comme nous l’avons dit plus 
haut, de comparer les derniers à des espèces 
de bouteilles de Leyde. 

Humboldt, dès les premiers pas que l’on 
fit dans cette nouvelle carrière , rejetta l’irri¬ 
tation des métaux comme source de contrac¬ 
tion. Il regarda l’expression d’Electricité 
animale comme hasardée, pensa que celle 
de Galvanisme devoit lui être substituée , et 
avança quelle ne se manifestoit que par la 
réaction de la fibre sensible. Il fonda à cet 
égard son opinion sur la possibilité d’exciter des 
contractions musculaires , sans le concours 
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des métaux 3 ce qui résulte d’un grand nom- 
e de ses expériences. Il reconnut que l’on 
)rme des conducteurs avec des subslances 
métalliques et charbonneuses. Il obtint des 
.'Contractions par des armatures de métaux 
homogènes , forma une chaîne Galvanique, 
en couvrant une face des plaques métal¬ 
liques avec la vapeur de l’haleine, fit voir 
par une conséquence naturelle de l’expé¬ 
rience précédente que l’atmosphère humide 
peut servir de conducteur 3 que l’irritabilité 
est une condition indispensable pour le succès 
des expériences. 11 avança que la force des 
contractions augmente en raison de toute 
la surface de l’armature du nerf 3 il exa¬ 
mina l’influence des métaux purs , des sul¬ 
fures métalliques de l’oxide de manganèze, 
du charbon de bois, du charbon de terre, 
dubois, de la blende carbonée , dugraphit, 
de la pierre de Lydie , du schiste alumi¬ 
neux , de l’eau , de la glace , de l’eau en 
vapeur , des acides , des alkalis , de l’huile , 
du savon , de toutes les substances grais¬ 
seuses , résineuses , gommeuses , etc. Il re¬ 
garda le Galvanisme comme un moyen 
analytique propre à éclairer sur l’état de pu¬ 
reté ou d’alliage des métaux. Dans une lettre 
qu’il écrit à Blumbach , il prouve par des 
expériences neuves et qui lui appartiennent, 
que l’on peut entretenir la communication 
de l’arc Galvanique , malgré la ligature des 
nerfs des artères , et que les contractions 
ont une force égale, mais qu’il est essentiel 
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que le nerf qui doit exciter un muscle à se 
contracter , soit uni organiquement avec 
lui. Tl considéra les eft’ets des milieux sur 
le fluide Galvanicjue. Ces essais furent faits 
dans sept espèces de gaz , dans le vuide y 
dans Fair condensé , dans les liqueurs. A 
l’exemple de Schmuck , il fit des recherches 
Galvaniques sur les plantes , elles ne furent 
point couronnées d’un grand succès; il porta 
ensuite ses observations sur les nerfs des 
vers , des sangsues, des lombries, de plusieurs 
espèces de seiches , des nayades , des lesnées, 
des ténias , des différentes espèces d’asca¬ 
rides et de beaucoup d’autres insectes. L.es 
poissons eux-mêmes ne purent échapper à 
son œil observateur. 11 remarqua également 
l’action Galvanique sur les amphybies , vit 
que la torpeur des animaux augmentoit leur 
irritabilité. Il Galvanisa également les oi¬ 
seaux, et fit l’application du fluide Galva¬ 
nique àtoutes les anastomoses nerveuses dans 
l’homme. De tous ces faits , l’auteur forma 
Une théorie qu’il fonda sur l’existence d’un 
fluide particulier circulant dans les organes, 
et sur son accumulation , occasionnée par 
les obstacles qu’il rencontre. 

Aldini, neveu de Galvani , a fait plusieurs 
recherches sur l’Electricité animale. Le ré¬ 
sultat de ses travaux est consigné dans plu¬ 
sieurs dissertations qu’il a publiées. Il y a 
traité des forces de l’Electricité sur le mou¬ 
vement musculaire , et après un grand 
nombre d’expériences qu’il rapporte, il con- 
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dut; que l’Eîectricifé animale est soumise aux 
memes lois que l’Electricité commune. Il 
admet, dans l’une et dans l’autre , l’Elec¬ 
tricité positive et négative , fait résider l’une 
dans les nerfs et l’autre dans les muscles. H 
a donné un Commentaire dans lequel il traite . 
de l’usage et de l’activité de l’arc conducteur ’ 
dans les contractions musculaires, fait voir 
la possibilité d’établir l’arc avec un seul 
métal, même de le former sans métaux. 

Il tente de prouver que l’Electricité animale 
ne peut être attribuée aux métaux. Il cite ' 
plusieurs ex périences qu’il fait coïncider avec 
son opinion 5 et, en comparant l’Electricité 
commune et l’Electricité animale , il montre 
les différences qu’il croit y appercevoir. 

Fowler dirigea la plupart de ses expé¬ 
riences Galvaniques sur la physiologie ; il 
adopta le système de Galvani sur la nature 
du fluide Galvanique; il étaya son opinion de 
recherches multipliées ; il examina si c’est 
bien le fluide électrico-aniraal qui est mis en / , 
jeu dans l’action Galvanique ; s’il agit comme * 
dans la bouteille de Leyde , et si ce sont les 
muscles, les nerfs et les vaisseaux organisés j 
qui partagent son action. Il prétend recon- 
noître par-là la source d’où résultent les mus¬ 
cles et les nerfs. 

Valu de Pise s’est un des premiers livré à 
des recherches sur le fluide Galvanique. Il a 
fait des expériences très-multipliées, dont les 
détails se rapprochent singulièrement de ceux 
obtenus par Galvani ; ce qui lui donna lieu 
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de se ranger parmi les sectafeurs de ce savant 
distingué. 

Ilème. Classe. 

Physiciens qui regardent le Galvanisme 
comme identique avec l'Electricité com- 
mune. 

Parmi les physiciens qui embrassèrent 
une opinion opposée à celle de Galvani, on 
doit d’abord compter Volta. Dès les pre¬ 
mières expériences qu’il fit, il crut apper- 
cevoir l’identité des deux fluides ; ce qui le 
porta à faire des recherches pour déter¬ 
miner et mesurer la force d’Electricité né¬ 
cessaire pour exciter les contractions mus¬ 
culaires : il vit qu’une Electricité à peine 
scintillante suffisait 3 il la réduisit même , 
en quelque sorte, au minimum , puisqu’elle 
ne marquoit que la dixième partie d’un cen¬ 
tième de degré à son électromètre, et re¬ 
marqua qu’elle avoit encore de l’action : il 
annonça que l’arc animal ne servoit qu’à 
recevoir et à manifester l’influence Galva¬ 
nique , qui, selon lui, n’étoit (|ue l’influence 
électrique , mais peu ou point à la produire. 
L’irritation musculaire n’étoit par consé¬ 
quent, dans son hypothèse, qu’un effet élec¬ 
trique , produit par le contact mutuel des 
métaux qui formoient l’arc excitateur. ï-.e 
premier , il imagina de rapporter à l’action 
Galvanique la saveur des métaux reconnue 
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parSulzer ; il conçut la possibilité de cons¬ 
truire des appareils à l’aide descpiels on peut 
augmenter à volonté l’action Galvanicjue ; 
il reconnut une différence d’action dans 
k leurs deux pples, parvint à classer les raé- 
I taux de manière que chacun d’eux , par le 
rt contact avec celui qui le précède, devînt 
positif, et négatif avec celui qui le suil ; il 
j établit la nécessité d’une substance humide 
I comme conductrice, et remarqua que les 
/ acides et les dissolutions salines étoient les 
/ liquides qui jouissoient le plus de la conduc¬ 
tibilité. La bouteille de LeydeCy), ainsi que 
l’électromètre, lui ont aussi servi à mesurer 
la force de ce fluide. Il ne s’est pas borné 
à faire toutes ces expériences un petit nom¬ 
bre de fois, il les a répétées authentique¬ 
ment, non-seulement dans son laboratoire, 
sous les yeux de ses amis et de ses compa¬ 
triotes j mais encore dans plusieurs autres 
endroits ; les savans les plus distingués de 
Paris en ont été tous témoins : les premières 
eurent lieu dans le laboratoire du célèbre 
Fourcroy , et un des principaux témoins fut 
le modeste et estimable Vauquelin. L’intérêt 
que le professeur de Pavie inspira à l’Ins- 
litut national , en lui répétant ses expé¬ 
riences , fut suivi d’un rapport soleranel que 
l’on y fit , et dans lequel se trouva exposée 
au plus grand jour son ingénieuse théorie. 
Ces travaux ne sont pas les seuls qui aient 
été tentés par Volta ; mais la difficulté que 
nous avons eu de nous procurer les ouvrages. 
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Italiens qui en traitent, ne nous permet pas 
de nous étendre davantage. 

PfafF est un des premiers qui embrassi^| 
l’opinion de Volta ; il répéta , très en détail 
et en grand, ses expériences; il les fit avec 
Van-Marumn à Harleira, dans le laboratoire 
de Teller. Il observa que les contractions 
sont d’autant plus vives , que l’armai ure 
métallique est mise en contact avec une 
portion plus considérable de muscles ; ce 
qui n’a pas lieu pour les nerfs. 

Crèves rapporta , par ses expériences , les 
phénomènes Galvaniques à l’Electricité com¬ 
mune. Il attribua les irritans, découverts 
par Galvani , à la classe des irritans chi¬ 
miques ; ce qui lui servit à expliquer la dé¬ 
composition de l’eau , que l’on observe pen¬ 
dant que l’action Galvanique se produit. 

Ritter a aussi fait des expériences assez 
multipliées , qui le portèrent à embrasser 
l’opinion de volta. On lui doit plusieurs 
observations, relatives aux phénomènes d’at¬ 
traction et de répulsion opérés par la pile. 

Van Maruran qui, comme nous l’avons dit 
plus haut , a partagé avec Pfaff ses travaux 
importans , a cru pouvoir conclure contre 
l’opinion de Galvani , qu’il avoit d’abord 
adoptée , ainsi qu’on peut le voir dans une 
de ses lettres à Volta. 

Bornés par les limites , que nous nous 
sommes proposés , nous avons à regretter de 
ne pouvoir cumuler dans cette liste un plus 
grand nombre de physiciens , et soutenir 


Pfoff. 


Cr<^vcs- 


Rittcr. 


Vfm Ma- 


S lus long-fems celle espèce de contre vei’sè/ 
|en est qui , dans l’une et dans l’autre opi - 
ïon, ont beaucoup servi à l’avancement de 
elle partie de la physique. Sans analyser 
j^rs travaux , nous devons cependant leur 
j^dre un témoignage authentique. De ce 
Âïâ®n’»hre sont les commissaires chargés d’exa- 
^^^npr et de vérifier les phénomènes Galva- 
.^^gqiies, annoncés dans les divers Mémoires 

S ^mmuniqués à l’Institut national; les cit. 
^ourcroy , Vauquelin et Thénard , qui ont 
^î'ait des travaux en commun pour découvrir 
^ là nature chimique du fluide Galvanique ; 
“f ié cit. Gautherot , qui a publié plusieurs 
Mémoires intéressa ns , relatifs à plusieurs 
phénomènes Galvaniques qu’il a observés , 
aux diverses substances que l’on peut em¬ 
ployer pour former des piles , au moyen de 
se procurer un Galvanoscope , etc. ; les cit. 
Hachette et Desormes , qui ont tenté la 
construction d’une pile sèche , etc. etc. 

A ces noms, justement recommandables j 
nous pourrions enjoindre encore beaucoup 
d’autres , tant Français qu’étrangers. Parmi 
ces derniers , nous distinguerons' les Nichol- 
son, les Humphry Davy, les Bishnf (^), les 
Bunniva, lesVassali Eandi ( i ) , les Giulio, 
les Fabroni , les Spallanzani , les Camille 


f' 1 ) Vassali Eandi , dans un ouvrage dont nous 
faisons suivre l’extrait a émis une opinion qui lui est 
particulière sur la nature du Galvanisme. Le citoyei» 
Gautherot, paroît embrasser à-peu-pres la même. 

Galvanî, 
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Galvani , les Brugnatelli , les Grappeia-| 
-geisser , etc. ] 

Outre les recherches faites par tous ces 
savans, il en est d’autres entreprises dans ce 
moment ; mais dont les résultats sont incom-^ 

f )lets. Nous nous abstiendrons d’en parler | 
aissant à leurs auteurs l’avantage de les pu-^ 
blier , lorsque leurs travaux seront couron;? 
nés d’une heureuse réussite. 


REMARQUES PARTICULIÈRES, 



(«). Pag. 1 3 . Cette pile, considérée d’ahord 
comme dépourvue de substances humides , nous 
paroît cependant devoir son action à l’eau de cris¬ 
tallisation du sel et à l’humidité que conserve l’ami¬ 
don employé. 

(b) Pag. i3. Nous n’osons prononcer sur l’au¬ 
thenticité de cette expérience. 

(c) Pag. i6. Il y a encore un grand nombre 
de substances sur les propriétés desquelles les 
physiciens ne sont pas d’accord, quant à la conduc¬ 
tibilité ou non conductibilité ; la tlamme se trou- 
voit dans ce cas. Plusieurs expériences , peu con¬ 
cluantes , avoient porté à croire qu’elle devoit être 
rangée dans la seconde classe. Nous n’avions pu 
nous décider à partager cette opinion, lorsque l’on 
tenta de vérifier ce fait en présence de la Société 
Galvanique. La première expérience qui fut faite 
sans isoler la flamme, quoique nous l’ayons de¬ 
mandé , parut favorable au système de ceux qui 
mettoient la flamme au rang des corps isolans ; 
mais, notre collègue Robertson ayant isolé le corps 
incandescent, la flamme rétablit la communication 
entre les conducteurs séparés par un léger inter¬ 
valle , et soutenus par des corps idio-Galvaniques. 
( Nous n’avons pas pu rapporter cette expérience 
intéressante dans le cours de notre Ouvrage , qui 
étoit sous presse quand elle fut faite. ) 

(d) Pag. 27. Les physiologistes qui se sont occu¬ 
pés du Galvanisme , ont tous reconnu j uscpj’à pré¬ 
sent, qûe les animaux à sang froid conservoient 







leur irritabilité plus long~tems que les animaux^ 
sang chaud. fl 

(e) Pag. 34- ^ des asphixies dans lesquellfl 
les animaux perdent leur irritabilité, tandis que 
dans d’autres elle n’est que diminuée ou suspeq(( 
due. Nous croyons à cet égard pouvoir joindre une 
note extraite du programme du cours de physfl 
que fait à l’école Polythecnique, par Etienne 
Barruel. 

Irritahilité détruite dans les animaux asphixiés 

par, , fl 

Le gaz hydrogène sulfure. 

La vapeur du charbon. .9 

Irritahilité diminuée par, 

Le gaz ammoniacal. 3 

Le gaz azot. 

L’air épuisé par la respiration. 

Le gaz hydrogène sulfuré contenant du soufre. 

Irritabilité suspendue par j 

Le gaz acide carbonique. 

Irritabilité non altérée par , 

Le gaz hydrogène pur. 

Le gaz hydrogène carbonné. 

Le gaz acide muriatique oxigéné. 

Le gaz acide sulfureux. 

La privation d’air sous le récipient de la ma¬ 
chine pneumatique. 

(jf) Notre collègue Robertson, qui partage 
l’opinion de Volta sur la nature du fluide Galva¬ 
nique , a construit une bouteille de Leyde qui 
rapproche la théorie du Galvanisme de celle de 
l’Électricité. Cette bouteille a son armature inté¬ 
rieure en argent, et son armature extérieure en 
zinc ; les efî'eis en sont trés-énergîqnes. L’auteur 
de cet appareil en a parlé dans une des dernières 
séances de la société Galvanique. 



5a 

(§•) Humpliry Davy a répété l’expérience de 
la combustion du fil-de-fer, opérée par Fourcroy, 
Vaucfuelin et Thénard, en se servant d’un appareil 
^Galvanique composé de vingt couples de pièces 
de cuivre et zinc de treize pouces de large ; il a 
^ouvé qu’un fil-de-fer de deux pieds de long 
et d’un quatre-vingtième de pouce de diamètre, 
placé dans un cercle Galvanique, aequéroit une 
chaleur assez forte pour faire bouillir promptement 
de l’eau avec laquelle on le mettoit en contact ; 
et le physicien Anglois a encore remarqué que 
le fil, dans ce cas , conserve sa chaleur pendant 
plusieurs minutes. Ces faits sont extraits du journal 
de Van-Mons. 



DISSERTATION 

D E 

JEAN ALDINI 


Sur Vorigine et les progrès de la théorie 
de VElectricité animale^ fl 


ï 


M O N deèseîn est d’exposer en peu de mots 
l’origine de l’Electricité animale , ses pro¬ 
grès , les expériences faites par Galvani , 
et de mettre au grand jour les phénomènes 
qui ont précédé ou suivi la découverte de ce 
grand homme. 

Quoique l’Electricité animale n’ait pas 
commencé comme l’Electricité commune , 
cependant elle a éprouvé de semblables vi¬ 
cissitudes. Cette belle invention de l’Electri¬ 
cité par Thalès deMilet est restée long-tems 
dans l’enfance , ou plutôt ensevelie dans l’ou¬ 
bli jusqu’à cet âge heureux de Beccaria, d’A- 
libard, de Wilson , d’Epinus et sur-tout de 
l’immortel Franklin , qui élevant au ciel des 
conducteurs, ne craignit point de défier la 
foudre de Jupiter. Le laps des tems , les 
fables des poètes ont altéré beaucoup de phé¬ 
nomènes qbservés par les anciens. 

^ A 


i (O 

I Tout le monde sait ce que Cicéron, Tite- 
;Live, Valère-Maxime ont écrit des flammes 
kviies sur la tête de Servius Tullius. Les an- 
Iciens étaient tellement imbus d’opinions su- ' 
Iperstilieuses sur l’Electricité , que Virgile 
a chanté dans ses vers ce feu qui entouroit la 
tête de Jule. Hermolaus Barbarus , Aldro- 
Vandus ont rapporté que des corbeaux qui , 
au milieu de la tempête, s’étoient élevés très- 
haut , avoient leur bec en feu j que des ai¬ 
gles ) par l’effet de la foudre , avoient été 
environnés d’une lumière si extraordinaire , 
qu’ils brilloient dans le ciel comme des pla¬ 
nètes. C’est peut-être pour cela que les poètes 
l’ont regardé comme l’oiseau consacré à Ju¬ 
piter et le ministre des foudres. Cette inter¬ 
prétation est fort dans le système de Guenau 
de Montbéliard, qui s’est appliqué à prouver 
que les fables tiraient leur origine de quel¬ 
ques vérités. Or tout celatendoit à prouver que 
l’on reconnoissoit déjà depuis long-tems une 
Electricité , non point propre aux animaux , 
mais seulement communiquée. Les effets en 
ëtoient connus et décrits long-tems aupara¬ 
vant , par ces étoiles qui entouroient le som¬ 
met des mâts des navigateurs, par ces feux 
observés la nuit sur les sentinelles, et dont 
César parle , lorsqu’il dit que le sommet des 
piques de la cinquième légion avoit brillé 
d’un grand éclat pendant toute la nuit. Nous 
ne parlerons point ici de l’Electricité com¬ 
muniquée aux animaux j mais nous trai¬ 
terons en général de celle qui leur est pro- 
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. pre , et ensuite de celle qui se remarque dan7| 
les liomnies. ^ 

D’abord se présentent les belles expérienl 
ces de Gordonius , qui firent appercevoir] 
l’Electricité dans les chats j il se servit d J 
corps cohibans et il réunit tant d’Electricité.M 
qu’il excita une très-prompte ascension de l’es^ 
prit de vin. Hartman et Dubois firent con-J 
noître l’Electricité qu’ils avoient remarqué^ 
dans les plumes de l’oiseau appelé cakatpé et] 
qu’ils développoient par un léger frottement.! 
Que dirai-je de la torpille qui, par ses explo-J 
sions électriques, se met à l’abri de l’injurej 
des grands poissons et , jetant l’épouvante^ 
parmi les petits , les dévore ensuite facile¬ 
ment. Aristote et Pline connoissoient déjà 
les propriétés de la torpille , mais Wolsius 
et Spallanzani, par leurs observations, ont 
reconnu l’un, comme dans la construction 
d’un tableau magique, une Electricité posi¬ 
tive sur le dos , une Electricité négative sur 
le vèntrej l’autre des commotions qu’il arrête 
à son gré par l’interposition d’un corps idio- 
électrique, et remarqua les secousses, tant 
dans la torpille, plongée dans l’eau, que dans 
le fœtus renfermé dans le sein de la mère. 
Vanderlot et Bajouius ont reconnu des phéno¬ 
mènes approchant de ceux de la torpille 
dans les anguilles que l’on trouve sur les 
bords de Surinam et de Cayenne. Depuis la 
famille des poissons électriques s’est agran¬ 
die. L’un appelé le trembleur , l’autre rap¬ 
porté au genre tetrodon et décrit dans les 
A 2 
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Transactions Angloises del’annëe 1786, sans 
'compter beaucoup d’autres que les physi- 
;ciens modernes découvriront, ne tarderont 
point à former un bataillon de poissons élec¬ 
triques, dont les incursions poun'ont peut- 
Ttre un jour être très-funestes aux habitans 
des eaux de l’Océan. 

Nous avons mêmé sur terre des animaux 
qui semblent rivaliser avec la torpille pour 
îa vertu électrique. On voit dans une lettre 
insérée dans un Traité sur l’Electricité médi¬ 
cale , imprimé à Naples en 1789 , que le 
célèbre Coton , ayant coupé avec un scapel 
l’épigastre d’un rat qu’il tenoit avec force de 
la main gauche , ressentit tout - à - coup 
une très-vive commotion , qui passa du bras 
aux épaules et ensuite à la tête avec tant de 
force , que , frappé d’un surprise étonnante , 
il jetta loin de lui l’animal qui avoit produit 
ce phénomène. La durée de la douleur fut 
de plus d’un gros quart-d’heure , et c’est à 
elle que nous devons la publication de cette 
nouvelle et glorieuse découverte. Les expé¬ 
riences ont confirmé les observations de 
Coton, de Vassali et d’autres. On peut le 
voir dans les Mémoires de Physique , impri¬ 
més à Turin , en 1789, sur l’Electricité 
des taupes et des chats. Mais la nature si 
prod igné d’Electricité envers les brutes seroit 
bien injuste , si elle en étoit avare envers les 
hommes. On savoit déjà que Camus s’^oit 
fait un électrophore avec des nerfs dessé¬ 
chés. Souvent les 0$ d’un crâne humain « 
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froissés les uns contre les autres, m’ont donné| 
des signes sensibles d’Electricité. Saussure », 
célèbre par plusieurs découvertes dans la 
physique, à excité sur'un homme vivant l’E^j 
iectricité par un léger froissement ; il l’a fait 
monter après une courle promenade sur 
un isoloir, et en lui faisant toucher légère-^ 
ment l’électromètre , il a remarqué aus-i 
sitôt une grande divergence dans les fils. ' 
Sauvage , dans son Traité sur l’Hémiplégie, 
dit que les parties inférieures de certains' 
hommes répandoient, après la promenade, 
une vapeur électrique. Fougeroux , Bovilet, 
Laura, ont souvent vu des étincelles s’échap¬ 
per des hommes vivans , lorqu’ils mettoient 
des habits de soie dansdeslieux très-ténébreux. 
Symmeroy, en ôtant ses bas, a souvent re¬ 
marqué une vive Electricité qui s’échappoit. 
de ses Jambes. Lorsqu’il droit deux bas delà 
même Jambe, l’un blanc et l’autre noir , il se 
formoit alors deux Electricités contraires , 
l’une positive , l’autre négative j mais ces 
phénomènes paroissent plus tenir au frotte¬ 
ment de la soie qu’à l’Electricité naturelle de 
l’homme ; on a souvent remarqué l’Electricité 
animale dans les yeux long-tems fixés sur 
les mêmes objets. Bartholin, dans son Traité 
sur la Lumière des Animaux , parle d’un 
homme que tout le monde pouvoit connoître, 
des sourcils duq\iel on voyoit s’échapper beau¬ 
coup de lumière. Le même auteur ajoute 
qu’il avoit souvent remarqué que les yeux 
des hydrophobes étoient enflammés. En sorte 
A3 
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iqu’il ne regardoit point comme fabuleux ce 
que l’on racontoit d’Alexandre qui, au milieu 
du combat, étoit tellement embrasé de l’ar¬ 
deur de la gloire , que l’on voyoit ses yeux 
briller. 

Mais laissons au génie à tirer parti de ces 
/conjectures. L’Electricité a été pour les phy¬ 
siciens et les phisiologistes un grand moyen 
pour expliquer les phénomènes que présen¬ 
tent les hydrophobes. Ils n’ont point balancé 
à rapporter à l’Electricité des nerfs optiques 
mis en jeu ces rayons lumineux de couleur 
variée , ces bluettes qui font dire qu’on a 
vu les étoiles , lorsqu’on a reçu des coups 
violens sur les yeux. 

Quelquefois on a regardé l’Electricité ani¬ 
male comme la cause des accidens les plus 
fâcheux. Maffei, Blanchin, Wilmer ont cité 
ces affligeantes explosions qui, dans un jour 
serein, ont foudroyé des hommes et les ont 
réduits subitement en poudre. Plusieurs phy¬ 
siciens rapportent à la seule Electricité ani¬ 
male ces effets de la foudre dans les maisons. 
Nous serions de leur avis , s’ils ne rejettoieiît 
pas le concours d’autres causes. Nous aimons 
mieux nous abstenir de ces hypothèses , dans 
la crainte qu’en voulant rapporter tous les 
phénomènes à la seule action de l’Electri¬ 
cité , nous ne fassions rejetter son influence, 
meme dans les cas où elle agit évidemment. 
Suivant notre but , ne parlons que des phé¬ 
nomènes qui prouvent l’existence certaine 
de l’Elqctricité animale, Bridonius a consi- 
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f oé , dans les Mémoires de la société i‘<^yalejÉra 
e Londres , qu’il avoit observé de l’Élec-p8| 
tricité dans les cheveux. Tout consistoit à > 
placer deux hommes, l’un sur un plan défé- .“i’ 
rent , l’autre sur un isoloir. Le premier se.^ 
fait peigner par le second 3 celui qui étoit 
sur l’isoloir étoit comme conducteur de la U 
machine électrique animale. On en tira de'? 
vives étincelles , on fit monter l’esprit de V - 
vin , et l’on parvint à charger la bouteille de 
Leyde , jusqu’à donner à tous les assistans 
de vives commotions. Deux précautions sont 
nécessaires , l’uiïe qu’il n’y ait ni poudre ni ^ 
pommade dans les cheveux, l’autre, quq, ^ 
pour observer les étincelles , on soit dans 
une chambre très - obscure , afin que la 
lumière extérieure ne nuise point à l’éclat de 
l’Electricité anin]iale que l’on veut produire. 

Quoique ces ^expériences appartiennent 
à la théorie moderne de la vapeur électri¬ 
que , cependant l’Electricité des cheveux 
n’avoit pu échapper à l’œil observateur du 
célèbre Mairan qui long-tems auparavant, 
avoit assez bien consigné ce fait dans ses 
écrits. Ce n’est pas seulement sur les parties 
extérieures, mais encore dans les parties in¬ 
ternes que l’on avoit remarqué l’empire d© 
l’Electricité. Vassali et Volta ont décou¬ 
vert par l’électromètre très-sensible de Ca- 
vallo une grande abondance d’Electricité 
dans l’urine d’un homme. Ces faits sont con¬ 
signés dans les Mémoires sur l’Electricité 
animale , insérés dans le journal Physico- 
A 4 



■ * cadémie de Pëtersbourg en 1779, que Michel 
Puschkin, lorsqu’il se portoitbîen, comniuni- 
‘ quoit une étincelle électrique à ceux qui le tou- 
cboient. Lassone, dans les Mémoires de l’aca¬ 


démie des Sciences de 1777 , dit avoir vu à 
Florence, dans un Russe , des phénomènes 
très-approchans de l’Electricité de la torpille. 
Long-tems auparavant, Gaubius , dans sa 
Pathologie , nous dit avoir observé les 
mêmes phénomènes dans un malade. Voilà 
donc maintenant les hommes investis de cette 
propriété étonnante que l’on n’avoit encore 
jusqu’alors attribué qu’à la torpille. Mais ces 
faits , tout importaiis qu’ils sont, paroissent 
encore bien éloignés de l’Electricité animale 
découverte par Galvani. 

Sans doute son existence n’est point prou¬ 
vée par l’électrophore formé avec des nerfs 
ou des os secs. Les étincelles qui s’échap¬ 
pent des cheveux » des membres ou des ha¬ 


bits, ne la démontrent point; car, comme 
presque tous les corps secs deviennent en 
quelque façon cohibans, yjue la peau et les 
poils sont idio-électriques , il n’est pas éton¬ 
nant que l’Electricité , excitée par le frot¬ 
tement, mérite plutôt le nom d’Electricité 
artificielle que d’Electricité naturelle. Saus¬ 
sure , dans ses observations précédentes, a 
fait connoître le pouvoir du frottement, en 
faisant isoler un homme nu, afin d’en tirer, 
par ce moyen, des étincelles. Mais, pour 
prouver que les phénomènes dont nous avons. 


à 

Î )arlë ne doivent point être confondus avec J 
a découverte de l’Electricité animale, rc-jj 
prenons de plus haut, et remontons avecæ 
soin à la théorie de Galvani. jfll 

Le commentaire de Galvani a quatre 
parties 5 la première et la seconde traitent 
de l’Electricité communiquée; la troisième,' 
de l’Electricité naturelle aux animaux, qui 
donne naissance aux mouvemens mus¬ 
culaires ; dans la quatrième il propose 
des conjectures et tire des corollaires. Quand 
à la première et seconde partie, quoiqu’il 
fût notoire, chez les physiologistes , que 
l’Electricité artificielle avoit beaucoup de 
pouvoir pou^ exciter les mouvemens mus¬ 
culaires, cependant ils avoient coutume 
de l’employer pour exciter les muscles. 
Avant Galvani personne n’avoit découvert 
des contractions dans les muscles, par le 
seul effet de l’étincelle , même lorsqu’ils 
étoient éloignés du conducteur d’une ma¬ 
chine électrique, ou environnés de toutes 
parts de récipiens de verre. Or, on les ex¬ 
cite sur des grenouilles couvertes de toutes 
parts , ou séparées d’un conducteur par l’ac¬ 
tion de l’Electricité artificielle ou atmo¬ 
sphérique. Tant que subsistera la théorie de 
la vapeur électrique de Beccaria, on pourra 
conclure , même strictement parlant , de 
l’action de l’Electricité extrinsèque l’exis¬ 
tence de l’Electricité animale, naturelle et 
intrinsèque; car les muscles plongés dans 
l’atmosphère d’une Electricité extriiisèquej, 
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positive, par exemple , ne peuvent deve¬ 
nir eux - mêmes électriques , qu’en trou¬ 
vant une Electricité contraire , ou en se 
dépouillant de leur Electricité naturelle , 
dont l’action excite les mouvemens muscu¬ 
laires. Ainsi l’Electricité communiquée ne 
donne point elle - même la contraction ; 
mais, rompant l’équilibre de l’Electricité 
^naturelle des muscles, elle les porte à pro¬ 
duire des contractions. Voilà, d’après la 

F remière et seconde partie du commentaire, 
Electricité propre aux muscles, qui, toutes 
les fois qu’elle est mise en mouvement, excite 
le muscle. 

Si quelqu’un regardoit ce raisonnement 
comme trop hardi, qu’il ne rejette point les 
expériences sur lesquelles il est fondé, et 
qui ont frayé à Galvani la roule pour ar¬ 
river à la ciécouvertè de l’Electricité ani¬ 
male : ce n’est point une raison pour la 
chercher dans ces conjecctures que la troi¬ 
sième partie de son Commentaire lui at¬ 
tribue avec raison , comme fondée sur 
de nouvelles observations , et démontrée 
par l’expérience. On verra facilement que, 
par l’expression d’Electricité animale que 
nous avons employée ci-dessus, on doit at¬ 
tacher une nouvelle force et une nouvelle 
signification, d’après la découverte de Gal¬ 
vani : il nous a dit lui-même qu’il ne falloit 
véritablement regarder comme Electricité 
animale que celle qui par elle-même, sans 
ie concours de l’Electricité artificielle, sans 
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frottement, sans choc, s’excite dans lès ai 
maux à sang chaud ou à sang froid, qi 
accompagne les dernières forces vitales 
qui circule entre les muscles et les nerfs.'l 

L’Electricité animale a le noble emploi 
de veiller aux fonctions de l’économie ani-^> 
male, de compléter les mouvemens rausci 
laires. On pouvoit aisément conclure le pn 
mier des phénomènes de la torpille et des 
autres animaux dont nous avons parlé ci^ 
dessus. Le second est presque la consé-^ 
quence nécessaire des observations de Gai- 
varii. 

Toutes les expériences se réduisent enfin 
à prouver que , sans l’action d’une Electri¬ 
cité extérieure, même sans toucher aux 
muscles et aux nerfs, en approchant seu¬ 
lement un arc métallique , on produit les 
plus vives contractions, qui cessent entiè¬ 
rement, si une des extrémités de l’arc est 
enveloppée dVne matière cohibante. I>es 
mêmes moyens qui développent rPJectricité 
artificielle , développent également admira¬ 
blement bien le pouvoir de l’Electricité 
anirnale. On ne sauroit croire combien 
Galvani a tiré de secours des diverses ar¬ 
matures métalliques des muscles et des nerfs, 
pour expliquer l’Electricité animale. 11 y a 
dans la machine animale deux sortes d’Elec- 
triçités , l’une positive, l’autre négative. Si 
par un arc artificiel on rétablit l’équilibre, 
alors cessent tous mouvemens musculaires. 
Dans les animaux vivans, le défaut de l’arc 
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artificiel est suppléé par l’iiumeiir' animale 
propre à conduire l’Electricité et à la ra¬ 
mener à l’équilibre. Ce principe qui coule 
par des corps déférons , dont le cours ra¬ 
pide est arrêté par des corps cobibans ; ce 
principe qui obéit aux lois de l’équilibre, 
s’il n’est point l’Electricité, quels seront dé¬ 
sormais les corps auxquels nous attribuons 
la vertu électrique ? 

L’Electricité ne sauroit se propager à 
travers divers corps déférons, sans éprouver 
^quelques obstacles dans son passage. Ainsi 
différentes armatures ont été singulièrement 
utiles à Galvani pour reconnoîlre sa nature. 
En examinant la cause intime d’un phéno¬ 
mène si important, il paroît qu’on peut la 
rapporter aux propriétés chimiques de la 
vapeur électrique. Les physiciens modernes 
regardent l’Electricité logée dans les corps, 
comme un feu fixe , comme une chaleur 
latente, comme le phlogistique : selon eux, 
l’Electricité est un élément qui entre dans 
la composition intime des corps , et qui ne 

S eut manifester ses effets qu’en se délivrant 
es liens d’un nœud étroit et d’une trop 
grande affinité : de-là la vapeur électrique 
produit des phénomènes analogues à ceux que 
VV ilk, Black, Crawford ont reconnu récem¬ 
ment dans la chaleur latente et dans la capa¬ 
cité de certains corps , pour contenir le calo¬ 
rique. Sans doute la diversité des métaux, 
si puissante pour exciter les contractions, 
rend très-probable ce soupçon. Des feuilles d’or. 



extrêmement légères réunies avec d’autres ai| 
matures métalliques, n’excitent que très-peu, 
et quelquefois point du tout d’Elecfricite 
dans les animaux : or , cette faculté variable ’ 
que l’on remarque dans les métaux, pour ' 
recevoir la vapeur électrique ou l’exciter, 
qu’indique-1 - elle autre chose, sinon que; 
les corps sont tellement disposés , qu’ils 
reçoivent en eux diverses espèces d’Elec^ 
tricité ? 4 

De même que s’il y avoit deux corps] 
doués , selon l’expression des physiciens ,‘1 
d’une même capacité, le calorique, par la 
même raison , se mettroit dans tous les deux 
en équilibre : ainsi, en employant des mé¬ 
taux homogènes, il n’y a point de raison 
pour que l’Electricité se porte plus vers l’un 
que vers l’autre j en sorte que , ne faisant 
point d’efforts pour se mettre en équilibre, 
il ne doit point y avoir de contraction. 
Suivant les conjectures de Thouvenel, les 
métaux , ainsi que les mines, ont des atmo¬ 
sphères d’Electricité propres ou spontanées, 
qui sont très-différentes entr’elles par leur 
intensité, et même opposées, sous le rap¬ 
port de leurs déterminations effluente on 
affluente , centrifuge et centripète , positive 
et négative ou mixte 3 que par conséquent 
les mines et les métaux ne doivent point être 
considérés seulement comme de simples 
corps déférens ou conducteurs d’Electricité 
artificielle communiquée, mais comme de 
vrais moyens moteurs , excitateurs ou con- 
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densateurs de l’Electricité naturelle ou spon¬ 
tanée ; propriété qu’ils possèdent aussi à des 
degrés très-différens. Le même Tliouvenel 
prétend avoir remarqué l’Electricité animale 
dans des hommes employés à la fouille des 
mines. 11 n’est pas aisé de dire quel est 
^le métal qui joue le premier rôle pour dé¬ 
velopper l’Electricité animale; cependant 
les observations de Volta paroissent l’avoir 
conduit à diviser les métaux en trois classes. 
Dans la première , il range le mercure, l’or, 
l’argent, le platine; dans la seconde, il place 
le fer, le cuivre, le laiton; dans la troisième, 
l’étain et le plomb. 

Le zèle pour connoître l’Electricité ani¬ 
male ne s’est point renfermé dans le terri¬ 
toire de Bologne; mais il s’est répandu dans 
toutes les académies étrangères. Cette Elec¬ 
tricité animale, que nous avons reconnue 
premièrement dans les quadrupèdes et dans 
les hommes, doit être exposée ici dans le 
même ordre où elle se trouve rangée dans 
les observations de Galvani. Les oiseaux , 
les poissons,, les reptiles ont, pour la plu¬ 
part, une Electricité assez remarquable. La 
queue d’une anguille coujïée en travers , 
comme on le voit dans les observations 
intéressantes d’Eusèbe Vallé et de Massini, a 
donné de vives contractions pendant trente 
minutes, lorsqu’on eut armé sa moelle épi¬ 
nière ; les mouvemens s’affaiblirent insensi¬ 
blement , et ne cessèrent entièrement qu’au 
Lout de quarante^cinq minutes. La tête d’une 
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anguille armée a donné des contractionSÎ 
moins vives , mais qui ont été d’une plus] 
longue durée -, elles furent remarquées peny 
dant. cinquante minutes. On arma près de j 
la tête la moelle épinière de deux tanchesl| 
les nageoires se sont élevées cinq à six fois ,1 
et ensuite, après deux minutes au plus, 
elles n’ont plus donné aucuns mouvemens., 
Les ailes d’un pinson out été légèrement 
contractées pendant trois minutes 3 les cuisses , 
ne donnèrent point de signesdecontracfions. ' 
Dans un chat nouvellement né, on a obtenii 
dans les cuisses antérieures des mouvemens 
pendant un quart-d’heure. Un chien ayant 
été tué par la poudre à canon, on prépara 
ses membres, on les isola, et on parvint à y 
exciter des contractions : en y appliquant 
un arc métallique , les muscles ioglosses et gé- 
nioglosses ont éprouvé de vives contractions; 
mais ceux du larinx , également armés, 
les éprouvèrent bien moins vives. I.es lézards 
et les tortues ont donné les mêmes phéno¬ 
mènes. On les a observés dans les insectes; 
en sorte que presque toutes les espèces d’ani¬ 
maux ont donné le même résultat. Les vipères 
soumises aux mêmes expériences, ce que nous 
n’avions point encore fait, nous firent es¬ 
pérer qu’elles manifesteroient de plus vives 
contractions, à raison de leur structure. 
L’événement a répondu à notre attente ; des 
vipères écorchées, posées sur une armature 
d’argent, en plaçant une armature d’étain 
sur la longueur de l’épine du dos, ont donné 
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de vives contractions musculaires, lorsqu’on 
a formé l’arc métallique. Au reste, les mou- 
..vemens naturels des vipères , et les contor¬ 
sions vives excitées spontanément dans tout 
le corps , laissoient entrevoir quelque soup¬ 
çon et quelque incertitude sur l’Electricité 
animale : c’est pourquoi, voulant m’assurer 
que ces. mouvemens étoient dus à l’Electri¬ 
cité , j’ai coupé transversalement la moelle 
épinière en plusieurs parties , et, ayant fait 
une armature pour les filamens nerveux les 
plus proches des vertèbres , j’ai vu cons¬ 
tamment des mouvemens musculaires qui 
ont duré autant que l’humidité animale ; j’ai 
eu soin, en me servant d’un corps cohibant, 
que l’armature qui étoit aux vertèbres ne 
donnât rien hors d’elles, et il en est résulté 
qu’en formant l’arc de l’étain à l’argent, sans 
toucher les muscles et les nerfs , ]’ai excité 
de vives contractions. Lorsque nous étions 
à la campagne, nous avons employé le même 
procédé sur une anguille longue de plus de 
deux pieds > nous l’avons coupée, nous avons 
armé ses vertèbres, et nous avons vu, non 
pas une fois , mais très-fréquemment, des 
contractions très-vives. 

C’est ici le lieu de parler de cette belle 
. découverte de Volta, qui a trouvé un moyen 
, simple de connoître l’Electricité en laissant 
la yie aux animaux. 11 ne sera plus néces- 
saire , pour juger de l’Electricité animale , 
d’immoler des victimes , de tremper ses 
jpains dans leur sang, de séparer leurs nerfs, 

il 
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il suffira de placer des grenouilles vives et* 
agiles sur des plaques d’argent, et de revêtir 
l’épine de leur dos d’une armature d’étain: 
en faisant l’arc, les contractions sont vio-j 
lentes. Nous avons placé des grenouilles sur^ 
des plaques d’argent, nous avons mis sur 
l’épine de leur dos une armature également 
d’argent, et nous n’avons eu aucune con-i 
traction. Nous avons eu le même résultat] 
lorsque nous avons pris deux armaturesi 
d’étain pour les nerfs et les muscles d’une ^ 
grenouille vivante. 

On doit être persuadé que ce principe 
électrique, comme nous le pourrons voir 
par ce que nous allons dire, provient, non 
du hasard, mais de la nature : la force de 
ce principe est telle , que les poisons eux- 
mêmes peuvent éteindre la vie, mais non 
point anéantir l’Electricité animale. Valli a 
renfermé des animaux sous divers récipiens^ 
il leur a fait respirer les fluides aëriformes 
les plus dangereux, tantôt le gaz hydrogène 
ou inflammable, tantôt le gaz nitreux , et 
d’autres gaz encore plus méphitiques , jamais 
ils n’ont anéanti l’Electricité animale. La 
combustion du soufre a cependant porté une 
action délétère sur les éléraens des fibres 
musculaires ; peut-être peut-on l’attribuer 
à l’irritation qu’ils avoient éprouvée de cet 
agent. Des grenouilles tuées par le coup 
foudroyant de la bouteille de Leyde , n’ont 
éprouvé aucuns changemens dans leur Elec¬ 
tricité animale. Cette Electricité a même 
B 
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subsisté après avoir administré â des gre¬ 
nouilles l’opium, le tabac et l’arsenic. Gai- 
vani a essayé, il y a plusieurs années, l’in¬ 
fluence de l’opium sur l’Electricité animale, 
et il a lu dans l’Académie de l’Institut des 
Sciences une dissertation à ce sujet. Les gre¬ 
nouilles, comme on le voit, malgré l’opium 
administré dans l’estomac ou dans le creux 
de l’abdomen ou conduit dans le cerveau, 
après une grande torpeur, étoient agitées 
de vives convulsions, soit que ces contrac¬ 
tions fussent dues au léger frémissement de 
la plaque sur laquelle elles étoient, soit 
qu’elles fussent dues au contact de quel- 
qu’autre corps. Ces phénomènes avoient 
également lieu, chose assez surprenante, 
lorsqu’on leur coupoit la tête avant l’admi¬ 
nistration de l’opium. 

C’est ici qu’il faut expliquer pourquoi les 
physiciens et les physiologistes ont tant tra¬ 
vaillé, et se sont si fort mis l’esprit à la 
torture sur cette matière. L’homme est le 
chef des animaux ; on avoit immolé des 
milliers de victimes pour parvenir à décou¬ 
vrir son Electricité. Ce n’est donc point par 
conjectures, c’est par des faits, qu’il falloit 
y parvenir. Galvani n’eut rien de plus à 
cœur que de soumettre à ses essais un bras 
et un pied coupés par un habile chirurgien j 
dans l’hospice public de Sainte-Ursule 3 pour 
cela il mit donc les nerfs et les muscles à 
nu, et les posa sur une armature, de ma¬ 
nière que les nerfs communiquoient ave© 
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mercure, elles muscles avec de l’eau tiedèé 
En portant l’arc métallique des muscles aux 
nerfs ,011 excita sur-le-champ de vives con* 
factions; il fut prouvé par des expériences qu’il 
n’étoit pas nécessaire de faire l’arc des muscles 
aux nerfs; mais que le seul approche aux 
nerfs suffisoit pour exciter des contractions, 
encore assez fortes : cela avoit déjà été ob-i 
servé dans un agneau , sur un veau, etl 
principalement sur d’autres animaux à sang ^ 
chaud ; mais pour que Galvani fût convaincu 
que l’Electricité étoit la cause de ses mou- 
vemens musculaires , il arma les nerfs, 
tantôt de substances vitreuses, tantôt de subs¬ 
tances résineuses, tantôt de substances soyeu¬ 
ses : alors s’éteignit toute contraction. 11 eut 
recours à ses armatures ordinaires ; il isola 
les nerfs, il garnit l’arc sans interruption, 
et il vit, à la grande surprise de ceux qui 
étoient présens, que les doigts du pied, de 
la main, toutes les fois que l’on approchoit 
l’arc, se contractoient fortement, et même 
se relâchoient. 11 ne faut pas passer sous 
silence que notre auteur obtenpit particu¬ 
lièrement les plus fortes contractions, lors¬ 
qu’il approchoit l’armature des rameaux ner¬ 
veux les plus foibles; mais les contractions 
du pied furent beaucoup plus fortes , quç 
celles qu’on avoit remar(j[ué sur les mains, 
soit parce qu’on trouve dans les pieds de$ 
nerfs plus considérables, soit parce que la 
main, mise en expérience , avoit été afl’ectce 
d’une maladie plus longue. 

B 2 
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Un malade, qui avoit aux pieds un ulcère 
rebelle et invétéré , sur la réputation des 
heureux succès des opérations chirurgicales 
qui se pratiquoient dans l’hospice , en vint 
au point de consentir à se laisser couper le 
pied. Cela donna lieu à de nouvelles expé¬ 
riences sur l’Electricité animale; c’est pour¬ 
quoi, conformément aux intentions de Gal- 
vani, après avoir raisonné ensemble sur les 
moyens de faire l’expérience, je me transportai 
à l’hospice où j’eus d’abord un résultat qui fut 
contraire à mon attente. Après avoir mis à nu 
les nerfs et plusieurs muscles ; après avoir , 
par différons moyens, essayé l’armature, 
non-seulement sur les grands, mais même 
sur les plus petits troncs des nerfs je n’eus 
point de contractions, de sorte que j’étois 
surpris et je cherchois d’où pouvoit pro¬ 
venir tant de variété dans les expériences. 
On me dit alors que cet homme avoit le 
pied dans cet état depuis dix-sept ans; il 
étoit horriblement atrophié , et il avoit perdu 
presque tout mouvement et même tout sen¬ 
timent. On voyoit çà et là des concrétions 
raboteuses et très-dures, les tégumens étoient 
livides , toute la face du pied étoit telle, que 
les professeurs en chirurgie, qui étoient pré¬ 
sens, considérant ces circonstances, pensèrent 
qu’on ne devoit point attendre d’Electricité 
animale ; malgré tant d’obstacles , je con- 
servois cependant au fond de mon cœur 
quelque espérance d’observer de l’Electricité , 
à laquelle je ne poiivois renoncer, qu’au- 
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tant que toutes mes expériences seroient éga- \ 
ment sans succès. Je ne me suis point repenti I 
de mon dessein , car ayant enlevé cette subs- 1 
tance calleuse et graisseuse de la plante du ' 
pied, le nerf se présenta sans porter avec 
lui aucune atteinte des ulcères 3 j’armai ce 
nerf, alors par le seul approche de l’arc 
métallique aux nerfs, on vit sur-le-champ 1 
de vives contractions aux doigts voisins,,^ 
comme l’avoit observé Galvaui. Nous avons ! 
mis le nerf armé d’abord sur du mercure, 
ensuite sur une plaque d’argent, ensuite sur 
une d’or ; il y a toujours eu des contrac¬ 
tions assez vives. Ce qui prouve combien 
ces sortes de métaux sont favorables pour 
exciter l’Electricité animale. A la vue de 
ces avantages , j’envoyai chercher , pour 
être témoin de mes succès , ceux que j’avois 
renvoyé peu auparavant. Lorsque je voyois 
encore l’Electricité animale assez vive, je 
remis les tégumens que j’avois enlevés de 
façon qu’ils recouvrissent les muscles et les 
nerfs , et j’eus soin de faire entretenir , 
autant qu’il étoit possible, l’humidité inté¬ 
rieure danS’Ces parties, avec des linges trem- 

f )és dans l’eau, pour connoître quelle seroit 
a durée de l’Electricité animale. Deuxheures 
après, je revins à l’hospiçe, et ayant pris 
l’armature, je vis encore quelques foibles 
contractions qui ne tardèrent pas insensible¬ 
ment à s’affoiblir et à disparoître. 

L’industrieux Sulzer , plusieurs années 
auparavant, dans sa Théorie des plaisirs en 
B 3 
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1767,, avoit cléjà remarqué que deux lames’ 
de divers métaux posées sur la langue , 
excitoient une saveur assez semblable à celle 
qui accompagne le sulfate de fer , et il 
lie pensoit pas qu’il se fît alors quelque 
dissolution métallique. Il s’eff'orçoit d’ex- 
pliqüer ce phénomène , suivant le tems où 
il parloit, en disant qu’il se faisoit une vibra¬ 
tion de l’un ou de l’autre métal, et peut- 
être même de tous les deux, qui frappant 
les nerfs de la langue , excitoit quelque sensa¬ 
tion dans le goût. Volta , le premier de tous, 
rappela à la théorie de l’Electricité animale , 
l’observation de Sulzer , et en fit, pour ainsi 
dire, comme sa découverte. Cette recher¬ 
che , fruit du raisonnenient, fit briller ensuite 
une vérité très - iitilé, c’est- que les nerfs 
joints par des corps déféreîis , répandent une 
vapeur électrique qui, rendue aux muscles, 
auxquels elle se rapporte, excitera une con¬ 
traction , ou une impression quelconque. Il 
falloit donc chercher dans l’homme des nerfs 
qui fussent assez extérieurs pour pouvoir être 
facilement armés d’une feuille métallique. Les 
observations de Sulzer Ont montré que la 
langue pouvoit offrir ces avantages. Son 
humidité est un conducteur très - propre 
à faire découvrir l’Ëléctricité. Ainçi qu’on 
mette sur cet organe Ûuie feuille d’étain, 
sous la langue une feuille d’argent, qu’on 
fasse l’arc entre runé'et l’autre armature 3 
alors se manifeste l’EÎectficité, qui tantôt 
excite une impression ïégcre , tantôt une 
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sensation distîncle, acide , tantôt une savfup 
désagréable. Cette expérience peut être faite 
plus commodément en portant un corps d’ar¬ 
gent de dessous la langue à la partie supé¬ 
rieure couverte d’étain. 

Il ne faut point oublier ici ce soupçon ingé¬ 
nieux formé , ou plutôt renouvelé, que les 
observations de Sulzer avoient fait naître; c’est 
que la salive ayant un grand pouvoir pour 
dissoudre les corps , on doutoit si elle ne 
s’impregnoit pas de quelques particules de ces 
corps pour exciter la sensation d’une saveur 
déterminée. Pour écarter, autant qu’il étoit 
possible, un pareil soupçon, j’ai approché un 
arc métallique interrompu par une subs¬ 
tance cohibante, et rarement j’ai eu de la 
saveur et souvent même j« n’en ai point eu 
du tout; j’aurois dû toujours en avoir, s’il 
falloit considérer la salive comme dissol¬ 
vant du métal. Je rétlécliissois sur ce point, 
lorsque j’appris, avec un grand plaisir , que 
l’illustre Yolta avoit, par une expérience très- 
ingénieuse , pourvu à la certitude de ses 
observations ; car il vint à bout d’avoir des 
saveurs sans aucune communication de la 
laûgue avec les métaux. Il plongea sa lan¬ 
gue dans un verre d’eau dans lequel il avoit 
jeté, ou des feuilles de papier couvertes^ 
d’étain ou un morceau d’étain , et ayant fait 
l’arc métallique de la langue à la lame d’é¬ 
tain , il eut une sensation acide qui dura 
tant que le contact eut lieu. Pour confirmer 
davantage l’action de la vapeur électrique , 
B4 
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dans l’expérience dont nous venons de par- 
1 er , nous avons mis de l’huile d’amandes 
douces à la place de l’eau ; ayant fait l’arc 
'à l’ordinaire, nous n’avons eu aucune sen¬ 
sation. D’où l’on peut conclure que la langue 
a la perception de la saveur, non par le 
métal en dissolution, m^ais par l’Eleetricité 
qui la pénètre. 

La diversité, des métaux, comme nous 
l’avons très-bien observé , apporte de grandes 
variétés en frappant l’organe du goût. Les 
armatures , faites d’argent et d’étain , sont 
très-avantageuses pour procurer des saveurs; 
mais des métaux homogènes diminuent ou 
éteignent entièrement l’action de l’Electri¬ 
cité animale ; c’est pourquoi si vous mettez 
deux armatures d’argent ou d’étain sur la 
langue, vous h’aurez aucune saveur. Par 
nos expériences, nous avons trouvé, que 
pour exciter l’impression de la saveur , il 
A’étoit point nécessaire de former l’arc de 
dessus au-dessous de la langue, si on avoit 
seulement le bras ou le pied plongé dans 
l’eau ; que l’on fasse l’arc du bras ou du 
pied, ou seulement de l’eau où ils sont au 
sommet de la langue couvert d’étain, alors 
s’excite une saveur vive. Celte saveur sera 
même encore plus vive , si, toute la machine 
animale étant plongée dans l’eau, on fait 
l’arc métallique assez épais et assez long 
pour exciter et puiser en quelque sorte plus 
avantageusement l’Electricité animale; mais 
révélions à Yolta, 
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De grands phénomènes ont marché à la ' 
suite de la saveur excitée sur la langue par 
l’Electricité animale, et on en a tiré des con¬ 
séquences très - ingénieuses. On sait qu’en 
changeant les armatures on change aussi 
les saveurs, ensorte que ce n’est pas tou¬ 
jours un acide qui est produit ; mais une 
saveur acre et brûlante qui approche de la 
nature des alkalis. A la vue de ces phéno¬ 
mènes, Volta s’accorde assez à penser que 
les métaux ont le pouvoir, non de porter, 
mais d’exciter l’Electricité ; et cela paroît 
confirmé par de nouvelles expériences. Ainsi 
félicitons ce grand homme d’avoir, pour 
ainsi dire, étendu l’empire de l’Electricité 
animale , puisque c’est elle qui non - seule¬ 
ment donne les mouvemens musculaires ; 
mais encore excite les sensations. Les nerfs 
obéissent à l’Electricité, tandis qu’ils sont eux- 
mêmes les esclaves des mouvemens oudessen¬ 
sations 5 ensorte que l’ame, par son secours , 
peut à son gré exciter des mouvemens ou des 
sensations. D’après cela, Volta ayant arraché 
la langue à un agneau , il y mit deux arma¬ 
tures, l’une sur les nerfs posés à la racine de 
la langue , l’autre sur les muscles correspon- 
dans 3 en faisant l’arc , on obtint aussi-tôt de 
très - prompts mouvemens musculaires. Les 
essais sur l’Electricité animale, tentés sur les 
brutes et même sur l’homme , sont bien difîé- 
rens, comme on le voit, de ceux qui ont pré¬ 
cédé la découverte de Galvani. 

La quatrième partie du Commentaire de 




C 26 ) 

Galvani, contient nne Foule de conséquences 
très-probables et de conjectures pleines de 
sagacité et de génie , tirée d’expériences cer¬ 
taines. En examinant les expériences de la 
première et de la seconde partie, Usera facile 
d’expliquer l’influence surprenante de l’Elec¬ 
tricité atmosphérique sur l’économie ani¬ 
male. La nature , comme dit Bartiiolin , 
paroît avoir employé deux moyens princi¬ 
paux pour communiquer l’Electricité à l’éco¬ 
nomie animale 3 le premier consiste dans 
un nombre prodigieux de pores sur les tégii- 
mens pour transmettre le fluide électrique 
aux animaux , soit que l’atmosphère soit 
électrique en plus, soit qu’elle soit électri¬ 
que en moins 3 le second, la respiration qui 
porte dans les poumons une nouvelle dose 
d’Electricité, qui trouvant comme un organe 
secrétoire très-favorable, se dégage de l’air 
auquel elle étoit unie. 

Pour établir l’équilibre entre l’Electricité 
interne animale et l’Electricité externe , il 
faut qu’il y ait une variation dans l’influence 
de l’Electricité atmosphérique. Cela expli¬ 
quera pourquoi, dans les tems d’orage , ou 
après les grandes pluies, la machine animale 
devient quelquefois plus agile, et quelquefois 
produit chez certains malades dessymptômes 
très-remarquables de santé. Il n’est point sur¬ 
prenant, suivant W odvard, qu’il y ait eu des 
hommes qui, avant le tonnerre , paroissoient 
beaucoup souft’rir,se sentoient le cœur oppressé 
et même étoient forcés de vomir. Beccaria rap- 
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por(é avoir connu un nomme Mazéas, qui 
pendant la foudre et les éclairs éprouvoit 
de vives atteintes d’épilepsie. Tl est aisé dé 
xmir, dit Gardin , dans certains jours , im 
abattement qui est la suite de la grande dif¬ 
ficulté avec laquelle s’excite l’Electricité arti¬ 
ficielle. Gar la lassitude , la tristesse, la mé¬ 
lancolie , les àff’ectious hystériques arrivent 
particulièrement en certains jours, et prou-^ 
vent clairement que les maladies nerveuses 
ont un grand rapport avec l’atmosphère. 
On ne doit pas toujours regarder comme nui¬ 
sible l’influence de l’Electricité atmosphé-» 
rique. Une transpiration plus abondante due 
au bienfait de l’Electricité communiquée, 
une évacuation plus accélérée des humeurs 
peuvent être très-avantageuses à l’économie 
animale. Ainsi, sous un ciel serein , lorsqué 
l’Electricité est tranquille , nous éprouvons 
une gaieté et des forces que nous n’éprou¬ 
vons pas , lorsque le ciër est dans l’état 
contraire. 

Il est très - difficile d’assigner si l’action 
de l’Electricité atmosphérique dépend seule¬ 
ment de la loi de l’équilibfè , ou si elle 
dépend d’autres causes. Mâhonius a fait con- 
noitre une nouvelle espèce d’Electricité réa¬ 
gissante que la nature avoit démontré aupa¬ 
ravant par des phénomènes éclatans de la 
foudre. L’histoire de la Météorologie nous 
rapporte que , plusieurs fois , des hommes 
avoient été frappés de la foudre , en regar¬ 
dant à quelque distance les effets des éclairs 
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dans le ciel. Dans l’excellent électromèfre 
de Bennet, nous avons remarqué avec le cé¬ 
lèbre physicien J. B. Venture, dans la diver¬ 
gence des feuilles métalliques soumises à son 
action , une réaction notable de l’Electricité 
dont il a tellement observé les admirables 

{ )ropriétés, qu’il s’en est servi pour expliquer 
es phénomènes du Galvanisme. Par d’autres 
expériences faites avec le même électro¬ 
mètre de Bennet , il croit pouvoir rendre 
compte de la raison pour laquelle le contact 
d’un corps métallique doit mettre enmouve-* 
ment PElectricité qui est dans les animaux. 

La connoissance de l’Electricité animale 
intrinsèque , en examinant avec attention 
tous les symptômes , pourra par la suite 
jeter un nouveau jour pour combattre ou 
dissiper certaines maladies. Le tétanos, l’é¬ 
pilepsie , les convulsions , les différentes 
maladies des nerfs présentent plusieurs phé¬ 
nomènes , selon la remarque de Galvani , 
qui sont du ressort de l’Electricité. Certai¬ 
nement , si le fluide électrique excite des 
mouvemens musculaires , si ce nouvel agent 
gouverne la machine animale, on compren¬ 
dra facilement pourquoi l’excès ou le défaut 
de forces électriques fera naître tant de 
différence dans la santé. Mais cela regarde 
les médecins. 

La théorie de Galvani paroît apporter 
quelques changemens dans l’irritabilité d’Hal¬ 
ler. L’Electricité qui , chez les partisans 
d’Haller , n’-étoit qu’un stimulus extrinsè- 
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que,est maintenant un agent interne. Les mus- ' 
des sont le plus parfait de tous les électromè¬ 
tres. I.a nature a établi une loi, un ordre 
invariable qui est la cause de tous les mou- 
vemens. Ainsi définissons ce qu’on entend 
par l’irritabilité d’Haller. S’il ne se pro¬ 
pose qu’un nouveau phénomène de la na¬ 
ture, ou une propriété inhérente aux fibres 
par laquelle les éléraens se communiquent 
entr’eux , alors il n’y aura point de diffé¬ 
rence entre le système de Galvani et celui 
•d’Haller. Il faut même croire qu’il y aura 
beaucoup d’affinité. Non seulement Galvani 
croit que cette propriété est particulière aux 
fibres musculaires j mais il la regarde comme 
si nécessaire , que , sans elle , on ne peut, 
point exciter l’Electricité animale par quel¬ 
que arc que ce soit. Si l’irritabilité d’Hal¬ 
ler n’est point une nouvelle force particu¬ 
lière aux fibres , excitant par elle seule les 
mouvemens musculaires, on ne peut point 
admettre cette opinion jusqu’à ce que Haller 
et ses partisans aient montré l’existence de 
l’irritabilité , et lui aient prescrit des bornes 
sans lesquelles on ne sauroit concevoir une 
véritable force. Tout cela est facile à faire 
à ceux qui reconnoissent une action mar¬ 
quée dans l’Electricité animale. Mais nous 
en avons déjà assez parlé ailleurs. 

Quoiqu’on n’eût point encore examiné si 
l’Electricité animale étoit la cause efficiente 
ou seulement stimulante du mouvement mus¬ 
culaire , il étoit cepeudant constant que 
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l’ame, en formant ces contractions , ëtoit 
comme la maîtresse de son empire , ce qui 
n’avoit point encore été démontré avant Gal- 
vani. Les célèbres de Sauvage et Bonnet 
a voient déjà soupçonné que le fluide électri¬ 
que donnoit des mouvemens musculaires ^ 
par cela seul que TLlectricité artificielle 
excitoit de vives contractions dans les mus¬ 
cles. Je me rappelle que mon oncle , dans 
notre amphithéâtre , avoit, tellement sou¬ 
tenu le pouvoir du fluide électrique , pour 
exciter des contractions, qu’il sembloit dès 
lors , comme s’il eût présagé ce qui est 
arrivé , faire tous ses efforts pour que ce 
qui n’étoit pour lui qu’une hypothèse très- 
agréable, devînt une thèse prouvée. Tout le 
monde louoit son génie j les physiologistes 
regrettoient que cela ne fut pas porté jusqu’à 
l’évidence. Il y avoit des gens qui regardoient 
comme dangereuses toutes les hypothèses sur 
l’Electricité , sans remarquer que toutes les 
opinions physiologiques admises n’étoientque 
des hypothèses. Mais l’observateur exact, 
quoique la nature se fût quelquefois montré 
rebelle à son égard, a cependant reçu plusieurs' 
fois le prix le plus'flatteur de,ses soins et les 
a vus couronnés d’un succès inespéré. Enfin 
il a lui ce jour si beau pour la physiologie et 
la gloire de Galvani. Il a vu , s’il est permis 
de parler ainsi, de ses propres yeux , l’Elec¬ 
tricité animale , il l’a touchée, et il est par¬ 
venu à la diriger à son gré. 

A peine le Commentaire de Galvani avoit 
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vu le jour , qu’une occasion s’offrit, infini-/ 
ment favorable pour faire briller la théorie f 
de l’Electricité animale. La jeunesse stu¬ 
dieuse , qui se livroit à l’étude de cette Elec-Î 
tricifcé , demanda avec instance à Galvani, 
puisqu’il avoit résolu de donner au public la ' 
nécrologie , d’expliquer lui-même son nou- , 
veau système. Aussi les cours physiologiques ] 
où il faisoit les expériences qui éclaircis- j 
soient la théorie, furent-ils très-suivis. .Ta-^ 
mais Galvani n’a dissimulé les reproches 
faits à l’Electricité animale , il les a exposés 
avec franchise dans un discours public et les 
a réfutés , guidé non par la jalousie , mais 
pas le seul amour de la vérité. 

Galvani, pour ne rien laisser d’imparfait 
dans la quatrième partie , avoit regardé les 
fibres musculaires comme autant de bou¬ 
teilles de Leyde. Cette hypothèse lui étoit 
chère par sa simplicité et l’avantage qu’elle 
avoit d’expliquer tous les phénomènes à ceux 
qui font profession d’aimer la vérité et qui 
l’aiment en effet ; il ne se montre point 
opiniâtrement attaché à son opinion , mais 
prêt à l’abandonner , s’il en trouvoit une 
autre plus probable. Je ne dis point cela dans 
l’intention d’approuver ceux qui .s’appliquant 
à trouver les lois de l’Electricité animale, lors¬ 
qu’ils rencontrent quelques obscurités, jugent 
avec précipitation et sévérité et méprisent aus¬ 
sitôt les preuves certaines de son existence. 
51 i de légers doutes étoient dangereux pour 
la réputation et la vérité des opinions phi- 
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‘losopliiques , nous n’aurions que peu ou 
point de ces théories , qui servent cependant 
de guides dans les connoissances humaines. 
C’est pourquoi nous pensons que c’est veil¬ 
ler avec sûreté à sa réputation et à sa gloire 
que de ne se point laisser décourager par 
la crainte insensée des difficultés, mais de 
se laisser entraîner à la gloire par le doux 
attrait des récompenses. Si la crainte de la 
‘contradiction a voit détourné de leur entre¬ 


prise ces hommes illustres qui les premiers 
ont imaginé la circulation du sang , nous 
n’aurions point aujourd’hui cette illustre 
découverte. Beaucoup de choses qui sont 
aujourd’hui avouées et démontrées en physio¬ 
logie seroient encore ensevelies dans les 
ténèbres. 
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VASSALI EANDI. 


Vass... Eandi divise son Ouvrage err 
six paragraphes. 

1 °. Des matériaux de l’électromoteur. 

2". Des conducteurs du fluide. 

3°. Des effets du fluide. 

4”. Parallèle des effets de rëlectromoteur 
et de l’Electricité. 

S°. Des effets de l’Electricité sur l’élec- 
tromoteur. 

6°. Conjectures sur la cause des phéno¬ 
mènes de rëlectromoteur. 

1". Des matériaux de l*Electromoteur, 

Les matériaux de l’électromoteur sont le» 
métaux oxidables. Les métaux en s’oxidant 
changent de capacité pour contenir l’Elec¬ 
tricité. L’oxidation nuit aux phénomènes. 
Vassali Eandi a entrepris de former une pile 
sans corps humide en mêlant des oxides 
aux disques d’argent et de cuivre. L’oxide 
rouge par l’acide nitrique lui paroît le meil- 
A 
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le|ir. Mais J 1 n’a donné ni commotion ni 
décomposition de l’eau ; il a eu cependant 
effét^ en composant la pile exlérieure- 
i^nt de corps secs, tels que des disques d’ar- 
^nt, de zinc, de carton , et de carton bien 

^^n phénomène remarquable , est qu’en 
Ramant fe_ pilé argent Carton mouillé et 
HH^rbôn ,l’argent s’esf oxidé .en noir dans 5 
Iffimutes, plus complètement que dans trois 
joits de contact avec le zinc. Le carton étant 
iïï4uillé, ^aps la même solution de muriate 
d’ammoniac, zinc, carton mouillé et charbon, 
le zinc s’qxida beaucoup rnoins que l’argent. 

La nécessité de mettre un corps humide 
entre les métaux: hétérogènes pour avoir des 
cffe^!jj,un, peu forts du fluide Galvanique, est 
connue. Les effets des liquides sont en rai- 
«Oq .de ^ lj’üxigène qu’ils cèdent aux raéiaux, 
^iüsi les huiles ne font pas plus que les 
oxides , les substances salines augmentent les 
enets/les acides en ont de plus grands. En 
mouillant les cartons dans l’eau mêlée avec 
oo^, 6. id’a<^^e nitrique , la décomposition 
de l’eau avec une pile de i 5 couples d’argent 
et zinc.,se fait avec plus de force qu’avec 
^une pile deioo couples des mêmes métaux 
sans acide, .jf ne faut renforcer la dose de 
racide que jusqu’à un certain point au de-là 
duqiiqf il nuit à l’action de la pile. L’acide 
sulfurique donne les effets les plus puissants, 
ïl essaya ensuite le buis , et la terre grasse 
im peu humide à ce* deux électromoteur<j 
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ïi’agirent point sur l’eau et ne donnèrent 
aucune secousse , mais une foible saveur. 
Suivant l'observation duC. Bouvier des l^r- 
tiers, l’urine agit plus que l’eau salée , et la 
bile plus que l’urine. 

2°. Des conducteurs du Fluide. 

Vassali Eandi observe que les fils métal¬ 
liques cessent d’être conducteurs du fluide 
Galvanique, lorsqu’ils sont oxides , tandis 
qùe cet état ne les em pêche pas d’être d’excel- 
lens conducteurs du fluide électrique. L’Elec¬ 
tricité retenue par les corps cohibans se 
condense; mais le fluide Galvanique n’a pas 
une action plus forte quand la pile reste 

Q uelque tems sans agir. Lorsque le fluide 
Galvanique traverse des substances hui¬ 
leuses , les phénomènes Galvaniques ces¬ 
sent en moins de vingt-quatre heures , tau¬ 
dis qu’ils continuent trois jours si le fluide 
passe par l’eau. On peut observer , dit l’au¬ 
teur, que deii^ piles ne donnent pas plus 
d’action qu’une seule, 

3 ”. Des effets de VElectromoteur. 

Dans la décomposition des liquides , en 
substituant l’eau de' chaux à l’eàu ordinaire, 
on voit se former le gaz acide,carbonique. 
Les fils de cuivre , d’argent, d’or et de pla¬ 
tine donnent tous l’hydrogène , l’acide car¬ 
bonique et une très-petite portion d’oxigène 
A 2 
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dans la décomposition de l’eau. L’acide 
nitrique dépuré dans Sa décomposition par 
l’électromoteur et les fils d’or pur donnent 
de l’oxide d’or qui s’étend d’un fil à l’autre. 
L’eau bouillie est également décomposable. 
EUv faisant communiquer les bouts de la pile 
par l’anus et la bouche d’une grenouille, la 
première secousse ne la tue pas , mais sou¬ 
vent la seconde : une pile d’une vingtaine 
de couples n’a pas tué un moineau à la pre¬ 
mière fois ; mais deux jours après l’animal, 
étant soumis à la même expérience, fut tué. 
Un petit chien n’a paru rien souffrir de 
plusieurs secousses 3 les écrevisses souffrent 
encore plus que les grenouilles , du courant 
Galvanique. Plusieurs des écrevisses , qui 
avoient été exposées aux secousses Galva¬ 
niques , furent trouvées mortes quelque tems 
après dans l’eau où elles avoient été con¬ 
servées. Les poissons, suivant les expériences 
de Buniva, paroissent être egalement affec¬ 
tés par le courant Galvanique. Un lézard 
fut soumis aux mêmes expériences, il fut tué 
en moins de deux minutes, en formant une 
pile de trente couples qui contenoit 00, 2 
d’acide sulfurique. L’action de la pile sur 
l’air atmosphérique et sur différents gaz a 
été examinée par plusieurs membres de l’Ins¬ 
titut. L’électromoteur agit sur les aiguilles 
aimantées,* mais on n’observe que de très- 
petites différences dans la direction de l’ai¬ 
guille. 
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4°. Parallèle des effets de VElectromôteur 
et de tElectricité'. 

Volta a regardé tous les eflfets de l’élec¬ 
tromoteur comme appartenant à l’Electricité. 
Cependant, en les comparant, on voit que les 
insectes,telsqueles mouches, les papillons,etc. 
sont très-aftectés par une foible action du 
Galvanisme , lorsque l’Electricité positive et 
négative ne paroît point avoir d’action sur 
eux , mais seulement les étincelles. Le Gal¬ 
vanisme agit également sur les lézards, les 
grenouilles , les oiseaux, lorsqu’ils ne parois- 
sent pas même affectés par le bain électri¬ 
que. Le torrent Galvanique même assez foi- 
ble agit tellement sur les grenouilles, qu’il 
les fait siffler comme des oiseaux. Un pigeon 
qui avoit donné de foibles marques de sus¬ 
ceptibilité à la décharge d’un tableau ma¬ 
gique , soumis à l’action de la pile, éprou- 
voit de fortes convulsions , et périt en deux 
minutes. Les moineaux sont aussi plus af¬ 
fectés du fluide Galvanique que du fluide 
électrique. Une grenouille des plus fortes, 
aux premières secousses Galvaniques, s’enfla 
de façon à présenter une véritable tym- 
panite 3 en introduisant des ciseaux dans son 
ventre,il en sortit de l’air avec un léger 
bruit. 
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5 ‘’. EJJ'ets de VElectricitê sur VEÏec-^ 
tromoteur. 

Tui admettant avec Franklin que l’Elcc- 
tricité négative et positive se détruisent mu¬ 
tuellement , Vassali Eandi fait la pile de dis¬ 
ques d’argent, de carton mouillé et de zinc; 
il a dans l’appareil de Volta l’Electricité 
positive en haut et la négative en bas. Eu 
ajoutant à l’extrémité supérieure de la pile 
l’Electricité artificielle positive , on devroit 
augmenter les effets de l’électromoteur 
mais point du tout : dans le fait on y voit 
tantôt unè augmentation , tantôt une dimi¬ 
nution , de manière , dit l’auteur, que j’ai 
douté de l’identité du fluide de l’électro- 
moteiir et dè l’Electricité. Sennebier unissant 
les effets de la machine électrique avec ceux 
de la pile , les effets ont augmenté ; mais 
l’eau ne s’est pas décomposée , l’action de 
l’Electricité atmosphérique n’a pas plus que 
l’Electricité artificielle troublé tes effets de 
la pile. 

6 *^. Conjectures sur la cause des phéno^ 
mènes de VElectromoteur. 

Rien ne nuit plus à la marche de la science 
qu’une théorie une fois admise. On y veut 
tout ramener. Est - il vrai que les animaux 
spient des électromètres naturels, plus sen- 
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sibles que les artificiels. La pile Galvani¬ 
que donne de fortes commotions sans étin¬ 
celles. La plus médiocre dose de fluide Gal¬ 
vanique opère les plus grands effets. Ce ne 
sont pas les grandes étincelles du tableau 
magique , mais une portion d’Electricité 
ordinaire qui, forcé par sa pression à une 
union plus intime des corps , le dégage par ^ 
sa tendance à l’équilibre , lorsque la près* i 
sion cesse. Tant de différence permet de 
douter de l’identité du fluide Galvanique 
et électrique. Une bouteille de Leyde aug¬ 
mente de charge en raison de l’électrisation, 
tandis qu’en moins d’une minute, une bat¬ 
terie se trouve chargée par la pile. Un voile 
humide empêcheroit les effets de la plus 
forte machine électrique , tandis qu’il ne 
feroit que donner plus de force à la pile. La 
foiblesse de l’Electricité et la force Galva¬ 
nique s’accordent mal ensemble. On peut 
donc soupçonner qu’il existe dans la natur» 
un fluide qui fait l’Electricité ordinaire 
et animale , le fluide de l’électromoteur , 
le fl uide de l’aimant , peut - être le calori¬ 
que , selon les différentes modifications qu’il 
prend de la nature diverse des corps qui le 
mettent en mouvement, et la variété de leur 
action. 


NaïA. En donnant l’analyse de l’ouvrage de Vas- 
Eàndi , uous n’avons pas entendu adopter quel- 
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ques - unes de ses idées , qui semblent hasar¬ 
dées. Nous ne les avons citées , que pour que nos 
Lecteurs ne nous taxent pas d’avoir altéré les faits 
rapportés parle physicien de Turin. 


FIN. 
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4 gros vol. in-8. fig br. i 5 fr, 

Elémens de Mathématiques, par Rivard , a parties en i vol. in-4. 
fig.br. ^ 6fr. 

Elémens de la langue anglaise , par Peyton, i vol. in-ra, br. 

a fr. 5 o c. 

Elémens de l’art de la Teinture, par Bertholet , a vol. inrS. 
br. 9 fr. 

Elémens de l’Histoire moderne , ou . Es.sai sur les mœurs et 
l’esprit des Nations, par Voltaire, 5 vol. in-8. faisant partie 
de l’édition des Œuvres de Voltaire , donnée par Palissot, 

30 fr. 

Elémens de Psicologie à l’usage desenfans, traduits de l’allemand 
de Campe , in-ia , fig. a fr. 

Elémens d’Histoire Naturelle et de Chimie, par Fourcroy', 
6 vol. in-8. dont un de tableaux , la fr. 

Elémens de Mythologie, avec l’analyse des poèmes d’Homère 
et de Virgile, suivie de l’explication allégorique à l’usage des 
jeunes personnes de l’un et l’autre sexe, par Basseville, nou- 



■vcllc édition , ornée de 24 ®g- contenant 4,3 sujets , in-ia 

a fr. 5o c. 

Elève de la Nature , par Beaurieu , à vol. in-i8 , a fr. •/ 

Eloge de la Folie, traduction nouvelle du latin d’Erasme, par 
Barrett. Paris , i vol. in-ia, orné de la fig. a fr. • .kç 

Eloge de l’ivresse, nouv. édit, considérablement augmentée. An 6, ' ^ 
rvol. in-ia, i fr. 90 c. M 

Emma, ou l’Enfant du Malheur , avol. in-18, afr.'^J^ 

Enfer ( 1’ ) des Peuples anciens , ou Histoire des Dieux infer- ■'fy," 
naux, de leur culte, de leurs temples, de leurs attributs , par 
Delandines, a vol. in- la , .3 fr. 

Entretiens, Drames et Contes moraux, destinés à l’éducation 
de la jeunesse de Pun et l’autre sexe, par madame Lafitc , 
quatrième édit, a vol. in-ia, fig. br. 5 fr. 

Entretiens sur la pluralité des Mondes , par Fontenelle, nou- : 

velle édition, 1 vol. in-ta br. a fr. 00 c. 

Epitres et Evangiles des Dimanches et des Fêtes de toute l’année, 
avec des réflexions , des pratiques et des prières , i 
in-ia , a 

Esprit ( 1’ ) de St. François de Sales, ouvrage qui contient les 
plus beaux endroits de ses écrits , in-8. de 600 pages , 4 

Esprit ( 1’ ) de la Ligue , par Anquetil , 3 vol. in-ia , 7 fr. 

Esprit d’Young , extrait de ses Nuits , in-ia , i fr. Ôo c. 

Essai sur les Maladies des artisans, traduit du latin de llaman- ■ 
zini , parFourcroy, i gros vol. in-la , a fr. 5o c. 

Essai d’un art de fusion à l’aide du feu , par Ebrmann, traduit 
par Fontallard, suivi des mémoires de Lavoisier sur le même 
sujet, I vol. in-8. ' 4 • 

Essai sur l’application de l’analyse à la probabilité par Condorcet, 
in-4. imprimé aux frais du gouvernement en l'jbS, 6 fr. 

Essais philosophiques sur l’Entendement humain , par Locke , 
traduit par Coste , nouv. édit, de 1797,4 vol. in- la , 9 fr. 

Essai sur la Poésie et sur la Musique , considérées dans les affec¬ 
tions de l’ame, traduit de l’anglais de James Béatrie. Paris , 
an 6, I vol. in-8. Sfr. 

Essai sur la religion des anciens Grecs, par Septchenes , a vol. 
in-8. r r ^ 

Essai zoologique sur l’Auvergne, ou Histoire naturelle des ani-- 
maux de cette province , par Deladre, i vol. in-8. a fr. 5o c. 
Expériences physiques et chimiques sur plusieurs matières re¬ 
latives au Commerce et aux Arts , 'ouvrage traduit de l’anglais 
par de Puysieux , 4 vol. in-ia , fig. br. 8 fr. 

Explication des mots d’usage en Anatomie et en Chirurgie, avec 
un tableau des maladies en général, des opérations, des instru- 
mens et des médieamens, par Allouel, i vol. in-12, br. 2 fr. 
Fables de la Fontaine, i vol. in- la, br. i fr. a5 c. - 

Fables choisies de la Fontaine ,1a Motte et le Monnier , i vol. 
i in-ia, I fr. 5o c., 

Idem , in-18, a vol. jolie édit. i fr. 5o c» 

Fables et Contes de Lemonnier, i vol, in-8. petit pa^. a fr. 


Gcnérntion (delà), ou Tableau, de l’amour conjugal, par 
Venette , a vol. in-ia, fig. br. ^ fr. 

Géographie ancienne et,moderne, par Grenet, a vol. in-ia, 
br. 3 fr. So ç. 

. Géographie Universelle , par Bufûer, avec uuitraitédejlaSphère, 
1 vol. in- la, avec cartes , br. a fr. 5 o o. 

Géographie Universelle , par Busching, i6 vol. in-8. br. 6o fr. 
Grammaire espagnole et française de Sobrino, i vol. in-8. br. 

I . . ' 4 fr- 

i-ammaire française et italienne , nouvelle édition , revue, cor- 
ngée et augmentée par Gatiel, i vol. in-8. br. 4 fr- 

ràmmaire française, par WaiUy, I vol. in-la, br. a fr. 

Grammaire allemande de Gottscheid , ivol.in-8.br. 4 'fr- 
Grammaire de Condillac , pontenant les principes généraux de 
toutes les Langues, et leur .application à la Langue française , 
ouvrage adopté par le jury d’instruction, jmur les Ecoles cen¬ 
trales , i vol. in-la , I fr. 5 o c. 

Giÿiminaire ( nouvelle ) allemande pratique, ou Méthode facile et 
amusante pour apprendre l’allemand, par J. V. Meidinger , 
maître de langues, nouvelle édition. Liège, 1797, in-8. de 
450 pages, 3 fr. 5 o c. 

Guide des.amateurs aux environs de Taris , a vol. in-ia , a fr. 
Guide du Maréchal , contenant jrne connoissance. exacte du 
cheval , et la manière de distinguer et de guérir ses maladies , 
avec un traité de la ferrure qui lui est convenable, par la Fosse, 
ivol. in-8. fig.br. 5 fr. 

Halleri ( Alhetü ), de parüum 'Corpovis humani, etc. 8 vol. 

in-fbr. a4fr. 

Jfistoire des révolutions d’Angleterre, de la république Romaine, 
de Suède et de Portugal, 10 vol. 'inr8. br. a 4 fr. 

Histoire de l’Amérique, par Robertson, 4 -vol. in-ia ,;hr. 8 fr. 

Histoire Philosophique et Politique de l’abbé Raynal, 10 vol. 

in-8. fig. et l’atlas in-4, belle édit. br. 4^ fr- 

Histoire de Supiatra, contenant le» mœurs, coutumes et produc¬ 
tions naturelles de cette île, 2 vol. in-8, br. 5 fr. 

Histoire des révolutions arrivées dans 4 e gouvernement delà 
république Romaine, par l’abbé de Vertot ,3 vol. in-ia, br, 

7 fr. 5 o c. 

Histoire de la dé ouverte et de la conquête du Pérou , traduite 
de l’espagnol , 2 vol. in-12, fig. br. 4 fr- 

Histoires et maximes morales, extraites des auteurs profanes, et 
traduites par Barrett, in-12 , 2 fr. 5 o c. 

Histoire d’Olivier Gromwel, par A. J. Dugour, 2 vol. in-18 avec 
portrait, i fr. 5 o c. 

Histoire physique, morale, civile et politique de la Russie an¬ 
cienne et moderne, par Leclerc , 6 vol. in-4. et un vol. in-fol. 
-d’atlas contenant une multitude de plans, de cartes) de cos¬ 
tumes , de palais , de monumens , etc. bonnes épreuves , 62 fr. 

Histoire des Plantes vénéneuses et suspectes de la France , ou¬ 
vrage entièrement fini ,i dans lequel l’auteur fait connoître 
toutes les plantes dont l’usage peut devenir la source d’acci- 


(9) 

Jens graves, las signes qui caractérisent les diverses sortes 
d’empoisonnemens, et les moy ens les plus prompts et les plus 
efficaces d’y remédier, tant à l’intérieur qu’à l’extérieut , in-8.' 

3 fr'i% 

.^Histoire des Révolutions d’Angleterre, par le.P. d’Orléans , con- ‘ 
tinuée jusqu’à nos jours par Turpin, o vol. in-8. i8 fr.’ 

Histoire de la rivalité de Carthage et de.Rome , par Dampmarl 
a vol, in-la, a fr, a* 

Histoire de Thucydide, traduite du grec par l’.Evêque, 4 vol 
avec fig. „ 

Histoires de Salluste, avec des pièces entières tirées des fraj^ 
mens, traduites en français , avec le latin ,,revu et corrigé , ois 
notes critiques et une table géographique , (cinquième éàition , 
revue par Beauzée ,in-ra , a fr. 

Jardinier (le.) fleuriste , on la Culture universelle des fleurff 
arbres, arbustes., arbrisseaux servant à l’embellissemeiJ ' 
jardins, par Liger , i vol. in-ia. fig. br. a fr. 

Jardinier (le). Universel, i vol. in-ia , br. 

Jeune (la) Nièce, o.ul’histoirede Suckei Thomby ,"3 vol. in-_. 
br. a fr. a5. 

Julien l’Apostat, ou Voyage dans l’autre monde, i vol. in-8. fig. 

, br. . a fr. 5o c. 

Instruction sur la Culture du Mûrier, sur les différentes manières 
de greffer,les arbres, et d’élever le plus avantageusement les 
vers à soie , i vol.'in -i8, br. i fr. a5 c. 

Instruction sur la.plantation, la culture et la récolte du Hou¬ 
blon , I vol. in-iaybr. l fr. 5p c. 

Introduction à la lecture et à l’orthographe de la langue anglaise, 
par William Scott, I vol.ân-ia,br. a fr. 5o c. 

Institutes ( les ) de l’empereur Justinien , traduites en français , 
avec le texte latin à côté , etc. par de Ferrières , 7 vol. in-ra, 
br. .. 17 fr. 5o c. 

Langue ( la ) des Calculs, par Condillac, imprimé sur le manus- 

, crit de l’auteur, 2 vol. in-12 , br. 3 fr. 

Leçons élémentaires d’Histoire Naturelle , à l’usage des jeunes 
gens, par Cotte„ nouvelle édition revue et augmentée , 1796, 
in-12 , 2 fr. 

Leçons élémentaires de Physique , d’Hydrostatiqne, d’Anatomie 
et de Météorologie , avec un traité de la Sphère, à l’usage des 
enfans, par Cotte, nouvelle édition, considérablement augmen¬ 
tée , in-12 orné de 6 planches , 9 fr. 

Lettres à Emilie sur la Mythologie , 6 parties in-8. avec fig. 
br. 9 fr. 

Lettres Chinoises , parle marquis d’Argens , 5 vol. in-12 , br. 

5 fr.. 

Lettres ( des ) de cachet et des prisons d’état, par Mirabeau , 
2 vol. in-8. 4 fr. 

Lettres de Chesterficld à son fils , avec quelques pièces diverses 
traduites de l’anglais , la vol. in-i8 , 9 fr. 

Lettres de Platon , traduites du grec pour la première fois , par 

A, J. Dugour, I vol. in-i.a , i fr. 5o c. 




( ^ 

I-cUrcs de Pline le jeune, par Sacy , 3 vol. în-i3 
'.ogique ( la ), par Condillac , i vol. in-i3, br. 
.«crîr- ’-*— J— -V . J J.. 


4fr. 


.Lucrèce , de la nature des choses , trad. du latin par Lagrange , 

•• vol. in -13 , avec le texte à côté , 4 

j ' ciade (la), poëmc traduit du Camoëns, a vol. in-8. avec 
'i;_j 10 fr. 

re ( le ) d’Histoire, ou Chronologie élémentaire , historique 
cl iaisonnée des principales histoires , disposée pour en rendre 
l’''t=ide agréable et facile à la jeunesse , i vol. in-ia, br. a fr. 
JWanière ( de la ) d’écrire l’Histoire, par Mably, a vol. petit in- la, 
br. • a fr. 5 o c. 

Manuel des Marins, ou Dictionnaire des termes de marine , par 
Bourdé, i vol. in-8. br. 7 fr. 

Manuel vétérinaire des Plantes , ou traité sur toutes les plantes 
qui peuvent servir de nourriture ou de médicamens à tous les 
animaux domestiques , aux oiseaux , aux poissons , etc. i vol. . 
in-8. br. 4 fr. 

Manuel économique des Plantes , ou Traité de toutes les plantes 
qui peuvent être utiles aux arts , i vol. in-8. br. 4 

.Manuel floréal des Plantes , ou Traité de toutes les plantes qui 
peuvent servir d’ornement dans les jardins, orangeries , et 
principalement dans les parterres, i vol. in-8. 4 

Manuel comestique et odoriférant des Plantes, ou Traité de 
toutes les plantes qui peuvent servir d’ornement, de fard et de 
parfums aux dames, i vol. in-8. br. 4 

Manuel tinctorial des Plantes , ou traité de toutes les plantes qui 
peuvent servir à la teinture et à la peinture , i vol. in-8. br. 

4 

Manuel Tabacal et Sternutatoire, i vol. in-8. mince, broché, 

I fr. 5 o c. 

Manuel des Champs , ou Recueil amusant et instructif concer¬ 
nant fout ce qui est le plus nécessaire pour vivre à la cam¬ 
pagne avec aisance et agrément, I vol. in-12, quatrième édi¬ 
tion , br. ■ • , a fr. 5 o c. 

Manuel de Botanique , à l’usage des élèves, des amateurs et des 
voyageurs , par le Breton, de l’Institut national, i vol. in-8. 
avec 8 planches , 3 fr. 5 o c. 

Manuel de l’éducation des Abeilles , ou manière sûre et facile de 
les conserver, de les multiplier , et d’en tirer un grand profit, 
extrait de Réaumur, et enrichi d’observations nouvelles et de 
notes intéressantes , par N. Chambon , i vol. in-8. 2 fr. 5 o c. 

Manuel du Jardinier, ou Culture des jardins potagers , fruitiers 
et à fleurs , 2 vol. in-13 , ornés de figures, 4 fr* 

Manuel dù Naturaliste , ouvrage utile aux voyageurs et à ceux 

? ui visitent les cabinets d’histoire naturelle et de curiosités, 
vol. in-8. i5 fr. 

iviemoires de François Rabutin , 3 vol. in-8. br. 6 fr. 

Mémoires sur les méthodes rafraîchissantes et échauffantes , par 
Boissieu, i vol. in-8. avec tableaux, br. '3 fr. 

Mémoires secrets pour servir à l’histoire de la République des 
Lettres, ou Journal d’un Observateur, contenant les notices. 



des lirres nouveaux , clandestins , prohibés ; les éloges de» 
savans , des artistes , etc., 36 vol. in- la , 36 

Mémoires sur les mœurs, les sciences et les arts des Chinois, pér^' 
les Missionnaires de Pékin, i5 vol. in-4 ,avec beaucnup {diS 
gravures , oi> fr, : 

Merveilles (les) du corps humain, ou Elémens d’Anaixtiie à la? 
portée des enfans et adole.scei>s, par L. F. Jauffret, auteur d^ 
Charmes de l’Enfance, du Voyage au Jardin des Plantes, in-.t^ 

Métamorphoses d’Ovide, lat. franc., traduites de Barelt, 

Métamorphoses d’Ovide, traduites avec des remarques et des fl 
explications historiques, par Bannier, 3 vol. in-12 , • 7 fr . .*io cqj » 

Méthode abrégée et facile pour apprendre la Géographie 

Crozat, I vol. in-12 , cartes, br. 2 fr.<88Sî%i'' ' 

Méthode de Maupin, sur la manière de cultiver la Vigne 
défaire le vin, i vol. in-8. fig. br. 3 f. 

Monarchie Prussienne sous Frédéric-le-Grand, avec des Appe^'' 
dices contenant des recherches sur la sitiration des principahss 
contrées de l’Allemagne , par Mirabeau, 8 vol. in-8. 'Yecua 
bel Atlas in-fol. 4° 

Morale de l’Evangile, ou la Religion du cœur, par le chancellier 
d’Aguesseau, 3 vol. in-i2 , 3 fr. 

Narcisse dans l’île de Vénus, poème en quatre chants, par Mal- 
filatre, in-8. papier vélin , 2 fr. 5o c. 

Nature (la) et l’Art , traduit de l’anglais de Me. Inchbald, 

2 vol. in-18 , 3 fr. 

Nosologie méthodique, ou Distribution des Maladies en classes , 
genres et en espèces, "Suivant l’esprit de Sidenham et,la mé¬ 
thode des botanistes , par François Boissier de Sauvages , 

10 vol. in-i2 , br. ^ 25 fr. 

Nouvelles Espagnoles de Michel Cervantes, traduction nouvelle, 
avec des notes, 2 vol. in-8. grand papier , fig. br. 9 fr. 

Œuvres du gentil Bernard, in-18, , i fr. 

Œuvres de Boileau, 2 vol. in-12 , petit papier, 3 fr. 

Œuvres de Bouftlers, i vol. in-18 , i fr. 

Œuvres badines et morales de Cazotte, contenant Olivier , le 
Lord impromptu , le Diable amoureux, etc. 3 vol. in-T8 sur 
grand raisin, belle édition, ornée de figures, 9 fr. 

Œuvres de Champfort, de l’Acad. Franc. 4 vol. in-8. 12 fr. 

Œuvres de Claudien, traduites en français pour la première fois, 
avec des Notes mythologiques’, historiques, et le texte latin, 
par Delatour, 2 vol. in-8. 10 fr. 

Œuvres de Cochin , Avocat au parlement de Paris , '6 gros vol. 
in-4. belle édition originale , 3o fr. 

Œiuvres de Condillac .revues, corrigées par l’auteur, imprimées; 
sur ses manuscrits autographes, et augmentées de la langue 
des calculs , ouvrage posthume. Paris, 1798,23 vol. in-8. 84 fr. 

Œuvres de Frédéric II, roi de Prusse , imprimées sur papier fin , 
avec les caractères de Jacob, édition sans carton ministériel, 

20 vol. in-8. 4^ f*'" 





( la ) 

Œuvres de Freret , seule édition complète , avec des morceaux 
St B ui n’avoicnt pas encore paru . ao vol. in-ta , ao fr. 

Ouvres de.Geasner, ornées de i8 figures, charmante édition de 
*®Crapelet, 3 vol. petit format., 9 fr. 

Œuvres de Gilbert, contenant ses Satires, ses Poésies divers, etc. 

in-ia , I fr. ao c. 

Œuvres de Jauffret, contenant PArt Epistolaire , Dictionnaire 
étymologique. Merveilles du corps humain, [Théâtre Je fa- 
imlle, Voyage au Jardin des Plantes , les Charmes de l’enfance, 

I. vol. in-18 , 18 fr. 

Œuvres de Mably , a4 vol. in-18 , 18 fr. 

Œuvres philosophiques de Lametterie., a vol. in.8. ^ fr. 5o c. 

Œuvres de Saint-Simon , pour servir à l’histoire des Cours de 
..((Ziouis XIV , delà Régence et de Louis XV , édition.où on a ré- 
.vtehli ce que Tancicn gouvernement avoit fait supprimer, i3 vol. 

. papier ordinaire, 18 fr. 

■ fies mêmes , papier fin , 4^ fr- 

;4jEuvres et. Voyages de Poivre, avec notice sur sa vie et ses 
; écrits, i vol. in-^S. 3 fr. 

ÇEuvres complètes de Rayrac, a vol. in-18, jdlie édition , portr. 

■■* • i .'fr. 80 c. 

■Œuvres de JeanRacine , 6 vol. in-t8. broéhés en 3, nouvelle- 
édition, 9 fr. 

Œuvres .posthumes du roi de Prusse , servant de supplé¬ 
ment,aux différentes éditions de ce monarque, i vol. in 8. 

1 fr. 5 d c. 

Œuvres de St. Lambert, 3 vol. in-18 , fig. br. a fr. a5 c. 

Œuvres de Chirurgie de Goulard, a vol. in-la, a fr. 5o c. 

Œuvres de Sénèque le Philosophe , traduites en français par 
la Grange ,'6 vol. in-8. br. 18 fr. 

Œuvres complètes d’Helvétius, lo vol. petit in-ia , br. 10 fr. 

Œuvres de EUorian , i5 vol. in-18 , fig. i5 fr. 

Œuvres complètes de madame-Riccôboni, 8 vol. in 8. ornés de 

a4 fig. br. a8 fr. 

Œuvres complètes de Pothier, a8 vol. ja-ia , br. 56 fr. 

Œuvres complètes de Sainte-rFoix ,-6 vol. in la , fig. i5 fr. 

Œuvres d’Etienne Falconnet , statuaire , contenant plusieurs 
écrits relatifs aux.'beaux arts ,6 vol. in-^8. br. la fr. 

Onanisme (1’), par Tissot, 1 vol. in-ia, br. i fr. 5o c. 

Ondins (les), conte moral, le Sylphe amoureux, etc., i vol. 
in-8. . a fr. 

5 de l’Europe, par 

4fr- 

Opuscules chimiques de Pierre. Rayon , a vol. in-8. 7 fr. 

Origine des connoissances humaines, par Condillac , a vol. in-ia,. 

br. 3:fr. 

Origine des découvertes attribuées aux Modernes, où l’on dé¬ 
montre que nos plus célèbres philosophes ont ''puisé, la plu¬ 
part de leurs connoissances dans les ouvrages des Anciens , 
etc. par Dutens, de la société, royale de Londres, 2 vol. in-8. 

10 fr. 



( lî ) 

Panthéon (le) , ou les figures de la Fahle, t vol,in-8. fif 

3 fr. i 

Paradoxes curieux et intéressans sur la Physique, i vol. in-^. 

Pâtisserie (la ) de Santé, par'Jourdâinle Gointe,.a'vol. in-rt , 
br. 4 

Pausanias, on Voyage historique, pittoresque et philosopî ’ ' 

de la Grèce, traduit en français par Gédoyn -, nouveüè* eo 
augmentée du Voyage de Seylas , traduit par Poncelin ^ 

*797 > 4 ■'^el- ornés de cartes et plans, 

Petit Paroissien, i vol. in-ia , fig; reL i fj 

Peuple ( le )' instruit par ses propres vertus, ou Cours et 
d’instruction, par Bérett^r, 2 vol. in-i2 , 3 

Philosopliio médicale , ou Principes fondamentaux de là Sti, 
et de l’art de maintenir la santé de l’homme, par le do| 
Lafon , in-8., 

Plinii Epistolte et Panœgyricus Trajano dicatus , curd 
mand , in- ta , édition de Barbon, relié en veau, doré 
tranche, 

Pratique du Jardinage , par Roger Schabold ', 2 vol. în-8.'a^ 
i3 planches , 8 fr? 

Pratique moderne de la Chirurgie , par Ravâton , publiée et aug¬ 
mentée par Sue , 4 vol. in-12, fig. 8 fr. 

Prinee (le) des Aigues-marines, lè Prince Invisible, et autres 
Féeries nouvelles 1 1 voî. in-8.-fig. br; 2 fr. 

Principes de la Littérature, par M. l’abbé Batteüx-, 6-vol. in-12 , 
nouvelle édition; br. 12 fr. 

Principes de Chirurgie de Lafaye, i*-i2 , a fr. 5o c. 

Promenades instructives d’un père et de ses enfans , traduit de 
l’anglais d’Elisabeth Helme, 3 vol. in- ï8 ornés dé figures d’un 
fini précieux, 3 fr. 

■ avec le droit politique, par 



Propriété, (de là) dans ses rapports a- 
Garnier, préfet du département de 


^ _ _,_, I fr. 

Pucelle (la ) d’Orléans, par-Voltaire, 2 vol. in-18 , brochés en 
un , 2 fr. 

Pucelle- (la) d’Orléans, poème-par Voltaire, i vol. in-t2, 

I fri 80 c. 

Recherches sur quelques points d’histoire-de là Médecine , con¬ 
cernant l’inécula tien, par Bordeu', i'gros-volume-in-12 de 
555 pages, 2 fr.- 5o c. 

Recherches sur la science du Gouvernement, par Gorani , se¬ 
conde édition, 2 vol.'iii-8; 2 fr. 5o c. 

Recueil d’Histoires amusantes et instructives, suivi d’un choix 
d’Idyles- de'Gessner, ftançais-all'èmand, à- l’usage des deux- 
natioBSS in-8. 2 fr. 

Religieuse ( la ), par Diderot, 2<Vol.' in-18, fig. 2 fr. 

Rhétorique française à l’usage des jeunes demoiselles , i vol. 
in-12-, 2 fr, 

Roland furieux , poème de l’Arioste, par Tressan, 6 vol. petit 
in-8. ornés de fig. br. 9 fr. 

Ruines (les), ou Méditations sur les Révolutions des Empires, 
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par Volney, troisième édition originale , corrigée et augmentée 
de la loi naturelle , par le même auteur, in 8. fig. 3 fr. 

Sallustii Catilinaria et Jugurthina bella,è typographid Didot, 
natu majoris, in-18, papier vélin , 3 fr. 

Le môme ouvrage, tiré sur grand raisin, dont il n’y a eu que 
ü J exemplaires , 5 fr. 

Satires de Perse , traduites par Selis , avec un discours prélimi¬ 
naire , des notes et le texte , in-8. 3 fr. 

Silicus italiens, traduit du latin par Lefebvre de Villeneuve , 

3 vol. in-12,avec le texte à côté, corrigé sur quatre manuscrits, 
et sur la précieuse édition de Pomponius, donnée en 174* » 

7 fr. 5o c- 

Simplification des langues Orientales, ou Méthode nouvelle et 
facQé^pour apprendre les langues Arabe, Allemande et Turque, 
avëc'i'é^ caractères Européens,parVolney , i vol.in-8. 3 fr. 

Songé'* (le ) de Bocace, ou le L^yrînthe d’amour , i vol. in-8. 
fig. ~ • 2 fr. 

Songes et Visions philosophiques, par Mercier , i vol. in-8. fig. 

2 fr.. 

Souvenirs de mes voyages en Angleterre , a parties en i vol. 

3 fr., 

Synonimes Français , par G irard, revus et augmentés par Beauzée , 
a vol. in-12, ^îr. So c. 

Système de la Nature ,. par Linné, traduit en français par de Pistt, 
contenant les Oiseaux, les Quadrupô.ies, les Vivipares, les 
Cétacées, etc. 4 vol. in-8; 10 fr. 

Syphilis, ouïe Mal Vénérien, poème traduit du latin de Fras- 
cator , avec le texte à côté, I vol. in-i8, br. 75 c* 

Tableau historique , politique et moderne de l’Empire Ottoman , 
contenant l’examen de son gouvernement, de ses finances , de 
ses forces militaires, de sa population, des mœurs de ses habi- 
tans. etc. etc. traduit de l’anglais, de Williams Tton, par 
Lefebvre. Paris , an 7 ,2 vol. in-8. 7 fr. 5o c. 

Taciti (Cornelii) opéra cum notis , curd Lallemand , in-l'i, 
3 vol. doré sur tranche, édition de Barbou , 18 fr. 

Théâtre de Corneille, avec les commentaires de Voltaire , 12 vol. 
in-8. fig. 36 fr. 

Théâtre de P. Corneille , 4 vol. petit in-12 , 6 fr. 

Théâtre de Diderot , avec un discours sur la poésie dramatique , 
2 vol. in-12 , 3 fr. 

Théâtre (nouveau ) allemand , ou recueil des pièces qui ont paru 
avec succès sur les théâtres des capitales de l’Allemagne, par 
Friedel, 12 vol. in-8. br. 48 fr. 

Théorie de la terre , par de la Metherie , 3 vol. in-8. broc. 

7 fr. 5o c. 

Tom Johnes, ou l’Enfant Trouvé, traduit de Fielding par Dela- 
place,4vol in-12 , avec fig. ■ 8 fr. 

Tom Johnes, ou l’Enfant Trouvé, traduit de l’anglais de Fielding 
par Delaplace , 5 vol. in-18 , 5 fr. 

Tombeaux (les) , ouvrage philosophique par G. G. Lombard, 
in-18, 1796, I fr. 



Txaité des affinités chimiques de Bergmann, ï vol. in-8 

Traité de la composition du Vernis en général, i vol. in 

I fr. à 

Traité complet sur les Abeilles , avec une Méthode noùvelî 
les gouverner, par Rocca. Paris , imprimerie du Louvre, ^ 
3 vol. in-8. de i5oo pages , 

Traité général du Commerce, par Ricard, contenant le co m 
des principaux états de l’Europe, les productions , l’inéH 
les qualités des marchandises, les prix courans,^les '^^| 
pédition , le fret des navires , le cours des changes , 
yelle édit, augmentée d’un volume entier. Paris, an 

Traité des Délits et des Peines, traduit de l’italien de 

Voya|e dans l’ile de Chypre , la Syrie, la Palestine, etc.^ 

Voyage dans les Colonies françaises, espagnoles et angh 
1 gros vol. in.8. - 2 fr. 

Voyage de la raison en Europe , par Caraccioli, i vol. in-8 

Voyage aux îles Malouines , avec des observations sur le d 
de Magellan et sur lés Patagons, i vol. in-8. fig. 


Ouvrages par unité, reliés ou brochés. 


Abrégé des Transactions philosophiques de la Société royale de 
Londres, avec 89 planches gravées en taille - douce , 14 vol. 
in-8. jo fr. — Abrégé de l’histoire des Voyages de la Harpe, 
Sa vol. in-8. fig, avec un Atlas , iSofr. — Annales de Chimie, 
parles cit. Guy ton, Monge, Bertholet et^Fourcroy, 42 vol. 
in-8.br. i5o fr. -- Bibliothèque historique de la France, par le 
père Lelong, 5 vol. in-fol. 36 fr. — Cérémonies et coutumes 
de tous les peuples du monde, 4'Vol- in-fol. avec fig. rel. 34 fr. 

— Collection complète du Journal de Physique , jusqu’à la fin 
de 1798, formant 47 vol. in-4. fig. 4no fr- — Contes de Lafon¬ 
taine, dite des fermiers-généraux , 2 vol. in-8. fig. rel. 42 fr. — 
Cours d’Agriculture , par l’abbé Rozier, 10 vol. in-i. rel. 120 fr. 

— Cours de Littérature de la Harpe , 14 vol. in-8. br. 63 fr. — 
Description des Arts et Métiers, 19 vol. in-4'. fig. rel. 180 fr. -- 
Dictionnaire Géographique de la Martinière , lo vol. in-fol. rel. 
7a fr. — Dictionnaire des Jardiniers , de Muller, 10 vol. in-4. tel- 
84 fr. — Dictionnaire Cniversel de Trévoux, 8 v. in-fol. ^ 
rel. 80 fr. — Elémens de l’Histoire , par Millot , i5 vol. in-8. 
hr. 45 fr. — Encyclopédie Mléthodique , 66 livraisons broch, 
en carton, formant 4o3 volumes de discours, et 33 de planches , 
i3oo fr. ~ Encyclopédie de'Paris, 35 yol. in-fol. 800 fr. ~ Essai 


06 ) 

«i<ir la Pliysiognômcmic , destiné à faire coilTioître l’homme et à le 
jnire aimer , par Lavater, 3 gros toI. grand in-4. bonnes épreuves^ 
aSofr. — Fables de Lafontaine , avec les fig. de Coigny, 4 vol. 
în-8. br. en carton, 48 fr. -- Herbier (1’) de la France, par 
BliUiard, ouvrage composé de 600 planches, avec les trois vol. 

, de texte , 4^0 fr. — Histoire des Insectes , de Réaumuf, 6 vol. 

édition rel. 90 fr. — Histoire Ecclésiastique, de 
a5 vol. in-4. 60 fr. — Histoire de la Chine, de 

' Ê.*3 vol. in-4. 7’ f*"- — Histoire Naturelle de Buffon, 

iypeux-Ponts , 54 Vol. in-la , figures coloriées, 24® 

«e Castel, formant un cours complet d’Histoire Natu¬ 
rel. in-18, figures en noir, 168 fr. — Idem, figures 
»4o fr. — Histoire Philosophique, par l’abbé Raynal j 
1-8. et Atlas, édition de 1980 (rare), rel. en veau, 
'. — Histoire de la décadence de l’empire Romain , par 
^ /i8vol. in- 8: rel. en veau, 90 fr. ~ Histoire Universelle , 
vyyyJiy société de gens de lettres, 126 vol. in-8. br. 35o fr. -r 
, 45 vol. in-4'. 4°® fr. — Histoire de Russie , 6 vol. in-4. 
j.ct Ajfcsrel. 84 fr. — Histoire Philosophique du monde primitif ; 
ü'^5/;Vÿ.'în-8. efAtlas rel.' 30 fr. — Mémoires sur les Chinois, i5 v. 
rel. 120 fr. — Œuvres'compfttès de Virgile, par l’abbé 
■ ^ Dèsftntaines , 4 vol. grand in-8. fig. rel. en veau , filets, 48 fr. — 
Œuvres complètes dé Fénélon, 9 vol. in-4i fig. br. 60 fr. — 
Œuvres complètes de Mably, 14 vol. in-8. rel. 48 fr. — Œuvres 
complètes de-Voltaire, édit. deKehl, 70 v. in-8. 3oo fr. — 
La même édition en 92 volumes in-12 , 260 fr. — Les 
mêmes en 100 vol. petit m-12 , no fr; — Œiivres complètes 
de J. J. Rousseau, édition'de Poincot, 38 vol. in-8. fig. rel, 
en veau, doré sur tranche , 220 fr. — (Euvres complètes de Gon- 
dillac, 23 vol. in-8. rel. 120 fr. -- Recherches sur les volcans du 
Vivarais, 1 vol. in-fol. avec fig. très-bonnes épreuves , rel. 4ofr. 
— Théâtre des Grees, par le père Brumoy , i3 vol. in-8. 60 fr. 
— Voyage de Pallas, 5 vol. in-4. Atlas b'r. 48 fr. — Le même 
en 9 vol. in-8. et Allas br. 4o fr. — Voyage de la Peyrouse autour 
du monde , 4 vol. in-4. cartonné , et l’Atlas in-fol. 96 fr. — 
Voyage de Vancouvert, idem > 3 vol. in 4- rel. et V-êitlas in-fol. 
cartonné, 96 fr; 



AVIS. 

Les mêmes Libraires font la Commission pour Paris, les 
Pépartemens et les pays étrangers. 

Ils font imprimer toutes sortes d’ouvrages , tant pour leur 
compte , que pour celui des Auteurs. 

Ils font la prisée des Bibliothèques , en font l’acquisition a 
leur prdpre compte , ou se chargent de les vendre pour celui 
des propriétaires. 

On est prié d’affranchir les Lettres. 


